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DÉCEMBRE 1923

Si votre député s'oppose
! au vote familial 

c’est que l’intérêt de vos enfants 
lui est parfaitement indifférent

La Chambre discute 
toujours l’indemnité V

de vie chère
«Go qu’il faut faire, dit H. de Lasteyrie 

c’est moins de fonotionnnaires 
et mieux payés »

UNE TRAGÉDIE DOMESTIQUE

Lasse d’être battue, une femme 
asphyxie son mari qui dort

GERMAINE BERTON DEVANT LES ASSISES DE LA SEIHE

les témoins cités par l’accusation

Il n’y a rien dans les événements 
Grèce qui puisse nous empêcher d’en 
vourer la bouffonnerie.- La dynastie 
s’effondre a perdu tout droit à notre sym­
pathie depuis qu’elle est trempée du sang 
des marins français massacré au Zap- 
pelon. ----------- j-.-------------- ------ -------

M- Vénizeloa a donné assez d’occasion» sïon n’est malheureusement pas close. Il 
d'apprécier sa fowl>erie pour que nous ne est à souhaiter qu’elle le soit à la prochai­
ne plaignions pas de la situation grotesque ne séance d’abord parce que les [onction- 
où il sé trouvé, sollicité de revenir en Grèce ; noires — et c’est bien Ionique — sont im- 
où l'atténdeiit de nouvelles deiiiunsu a- patients de connaître leur situation pécu- 
tions de l’attitude de ses compatriotes, bete- niaire. ensuite, parce que les députés ont 
nu par les'oliarmes .d'un exil doré, tiraillé enmre de nombreux autres problèmes à 
dans une intrigue dont, il a été le propre ’ résoudre.
artisan \ M. de Lasteyrie, répondant aux argwmen-\
■'Qiiàn-t Abx palinodiesl'des urnes grecque»/ talions de M- Herriot — qui n’est naturel-<

M. LE CONSEILLER PRiESSARD 
Président des Assises

Versailles, 19 décembre. — Ce matin, Mme 
Léonie Routier, 29 ans, demeurant 19 bis, 
rue du Petit-Vèrsailles, à Versailles, s:..çst 
constituée prisonnière, au commissariat 
central de cette ville.

Elle déclara que, lasse de souffrir des 
brutalités de son mari, ivrogne invétéré, 
chef d’équipes à la gare de Grenelle-Mar- 
chandises, elle l’avait asphyxié de la façon 
suivante :

Hier soir, Boutier, qui à son habitude, 
était rentré ivre, s’étai1 étendu sur son lit.

Sa femme avait alors fixé un tuyau de 
caoutchouc au compteur à gaz, qui est pla-

h’avocat de la défense fait une guerre d’insultes

Paris, 19 décembre. — La deuxième au­
dience du procès de Germaine Berton s’est 
ouverte à midi.

Au banc de la partie civile, nous aperce­
vons Mme Plateau, en voile de demi, qui 
avait été empêchée de venir hier à Tan­

cé dans la cuisiné e’ avait introduit ce dience, par suite d’une légère indisposi- 
tuyau par le trou de la serrure, dans la tion. 
chambre à coucher, où reposait son époux.

Vers le matin, ayant constaté le décès de 
। ce dernier, elle se rendi'- au commissariat 
i de police.
| Mme Routier est mère de deux enfants, 
, de 10 et 14 ans.

___ _____ . .... .—...... I Son rï1ùri avait un fils âgé-du 17 ans.vqui 
On ne ^wut7V^rdït,'engager 'des dé- travaille au domaine du parc de Versailles.

- ■ •• La meurtrière a été misé à là disposition

La séance UC hier a encore été consacrée 
à la discussion relative à l’indemnité de 
vie chère des fonctionnaires- Cette dtscus-

il y a beau temps qu’on en connaît les tan- lemenl pas de l’avis du Gouvernement — 
taisies. । ' " ■ ■ ■ ■ • ■'-------

Mais le plus comique de l'affaire est peut-1 
être l’emba'rras des puissances étrangère® 
dont les çaluüls s'accrochaient à la débâcle 
d’un trône.

En réalité, les Grecs n’ont jamais été 
monarchistes ou répilblicains. Ce sont les 
grenouilles de la fable : jamais contentes 
de leur sort.

La Grèce a. toujours été le pays des dis­
cordes intestines, des querellés de l’Agora. 
Une supériorité nationale n’y est pas 
tolérée. C’est précisément une des raisons 
pour lesquefies.ee pays a vécu pendant 
près d’un siècle sous le régime de deux 
dynasties étrangères. Derrière cette façade 
relativement stable, lés rivalités pouvaient 
se donner libre carrière, quitte à paralyser 
le développement d’un des pays les 
arriérés qui soient au monde.

Le rôle de Ffinqleterre 
. Une autre raison faisait la force 
dynasties, surtout de la secondé. Le pres­
tige dés alliances royales apportait à une 
1............ . . ■'
■ Par son maiTagé avec

plus

des

petite nation une-parenté précieuse.
Par son mariage avec une grande-du­

chesse russe, Georges Ior s’était assuré la 
protection russe en même temps qu’il deve-

| fait des déclarations fort intéressantes, 
a On ne peut, a t-il dit, engager des 

penses nouvelles i ms de nouvelles res­
sources ». Ceci est trop vrai pour qu’il soit 
nécessaire d’y insister. Mais, par contre, 
ce qui est vrai aussi, c’est qu’un grand 
nombre ae fonctionnaires ne sont pas suf­
fisamment rétribués- Dans ces conditions,

। que faire ?
M. de iMtleyire le dit fort bien : « Moins

1 de fonctionnaires. mais mieux payés ».
Cette idée, des plus sages, a soulevé les 

tempêtes de l'exlrème-gauche. Pourquoi ? ■ 
Hum ! parce que les élections approchent. 
Les fonclùinnnires sont des électeurs...

Mais les fonctionnaires ng sont-ils pat 
les premiers à comprendre qu'il est impos 
^K.t>te 'te igmenter b ur traitement sans 
avoir les ressources jour le faire et pat 
conséquent sans rédu.re leur nmn’-te ?

C’est bien la pensée, du reste, que Paris- 
Centre exprimait dans sa manchette de 
mardi dernier : u La France a certaine­
ment trop de. fonctionnaires mais ceux qui 
sont nécessaires devraient être honorable- 

i ment rétribués ».
| Comment dimivnr 
lion-noires, allez-vous 
ung autre question. On peut aisément y j 
arriver sans jeter s"? le paré cea qui '• constaté

le nombre des ionr- 
uema-nder ? Ceci "st

naît 1 homme lige de 1 Angleterre, Son fils soni xnrnombre a< tuellement. r>n peut
.Constantin, beau-frere du kaiser, niellait fibpprimer des empiiis alian-d recipl<'jé 
. au service des Hellènes la puissance ger- disparaît 
. marüqiie-................ ..... ' ■ ..... - . .. .

On a pu mesurer la valeur de ces con­
cours 'd'abord lors de la guerre désastreuse 
contre la Turquie dont la Grèce a pu sor­
tir non seulement indemne, mais avec le 
bénéfice de. la Crète, puis dans les guerres 
balkaniques, où le brillant élève du grand- 
état-major de Berlin se couvrit d’une gloire 
facile, enfin dans les heures difficiles de la 
grande guerre.

Mais, la situation a complètement changé 
La Russie est devenue la république des 
Soviets. L’Allémagiië impériale s’est effon­
drée. L'Angleterre a engagé la Grèce dans

de M. Fougery, juge u instruction.

Il y a eu préméditation
Versailles. 19 décembre. — Léonie 

chez, qui, lasse de souffrir des brutalités dé 
son mari, 1 asphyxia dans sa chamoré à 
Versailles, a été interrogée cet après-midi, 
par M. Fougery, juge d'instruction, chargé, 
de celte affaire.

La meurtrière déclara que Boucher, avec 
qui elle était mariée depuis 1914, la bruta­
lisait journellcimcnt.

Hier soir, notamment, son mari, étant 
ivre, la frappa violemment avant de se cou- : 
cher.

C’est alors qu’elle aurait mis son projet 
à exécution.

Avec cynisme, la meurtrière raconta 
qu’à 20 heures, elle ouvrit le gaz, et ayant 
voulu se rendre compte de ce qui allait 
se passer, elle s’introduisit trois 
plus tard, dans la chambre, où reposait 
son mari.

Elle ferma alors le compteur, mais ayant 
' que Bouclier était encore chaud, 

elle ouvrit à nouveau l’nppareil jusqu’à 4 
heures du malin. C’est alors qu’elle put 
constater le décès de son mari.

Il a été établi que la plus jeune fillette, 
âgée de 4 ans, qui couchait ordinairement 
dans la chambre de ses parents, avait 
passé la nuit dans la cuisine et que l’aînée, 

midi chez sa grand-mère, ce qui indique­
rait que la meurtrière avait bien, avant l’ar­
rivée de son mari, prémédité son crime.

Bou-

, On entend d’abord la déposition de M- 
Tourlet, commissaire de police de la Ma­
deleine, qui fit les premières constatations 
officielles.

M. Tourlet confirme que la meurtrière a : 
déclaré :

! ■ J’ai voulu venger la mort d’Almeyreda et de 
Jaurès ». Elle a dit aussi à ce moment que 
n'ayant pu joindre M. Daudet, ni M. Mourras, 
elle s’était « rabattue » sur M. Plateau. Son ré­
cit et ses déclarations ont élé spontanées. Je 
ne lui ai posé aucune question.

M. Dubcch, rédacteur à. l’Action Fran­
çaise, a déclaré avoir entendu Germaine 
Berton dire au commissaire :

Le revolver m’a été donné }>ar un ami ce ma­
tin. Le témoin n’a pus entendu les mots «’ ce 
matin ».

« Le revolver m’a été remis par un ami », 
simplement, ou « par un ami ce matin ».

Le. colonel Bernard de Vésins, président 
de la Ligue d’Aclion Française, a vu Ger­
maine Berton, le 20 janvier, après la célé­
bration de la messe anniversaire de la 
mort de Louis XVI.

Elle était accompagnée, dit le témoin, par.une 
autre femme un peu plus âgée qu’elle. Toutes 
deux paraissaient s'intéresser vivement au cor­
tège qui défilait. J’ai formellement reconnu Ger­
maine à l’instruction.

Le 
taiïs

M.

। atsparaii;
| I^e, toul. c’est d’y mettre de la bonne et 
rude volonté et surt.nrt — toujours la 
grande affaire — de ne pas faire de mes­
quine politique de parti ! x^o

Sinon, nous resterais comme d’habitude. Agée de 10 ans, fut emmenée dans l’après. 
dans Cindécision ou le mirage. On accor- ' " ’ 
dera d’une main aux fonctionnaires, ce que 
de l’autre on leur enlèvera, car les fonc­
tionnaires ont beau être des électeurs, ils 
sont aussi des contribuables. A- L.

Paris, 19 décembre. — M. Arago préside 
la séance, qui s’ouvre à 15 K HL

Un sénateur s’oppose aux crédits 
pour les Chambres Ogrieulture

le gouffre d Asie.Mineure puis 1 a abandon- Après l’éloge funèbre de M. Louis Bazire, 
nec a I heure de la iqmdation Du coup, । dépllté de la Vendée, la Chambre autorise 
Constantin qui; avec tous ses défauts plan ]a ville de Paris à emprunter 600 millions 
sait aux Grecs, a perdu la couronne et la ■ •
vie. Son fils Georges II n’est monté sur le 
trône que. pour devenir l’otage d’un direc- ;
toire militaire d’ailleurs aussi impuissant j/ 
que les gouvernements parlementaires. Une j 
tentative réactionnaire mal préparée par le 
géfléral Métaxàs a achevé de discréditer la 
dynastie.

Le flernier mot n’est pas fit
Pourtant un effort sérieux a été fait pour 

le sauver par certaines puissances qui ont 
des raisons d’y tenir. L’Angleterre d’abord. 
Pour elle, la Grèce est un Portugal Médi­
terranéen, mais un Portugal qui n’offre au­
cune garantie de stabilité si lé champ est 
laissé complètement libre aux fantaisies dé­
magogiques. C’est l’influence britannique 
qui a empêché la révolution totale du 27 
septembre 1922 lors du renversement de 
Constantin, par le triumvirat : Gonatas- 
Plastiras-Panyalos. . Ces! également l'An­
gleterre qui a agi sur M. Vénizelos pour 
l’amener à déconseiller la campagne répu­
blicaine. Le résultat a été obtenu d'autant 
plus facilement que M. Venizelos n’ignore 
pas le sort qui l'attend s’il était obligé de 
retourner en Grèce.

D’autres, influences sont intervenues. La 
reine de Roumanie avait conçu tout 
système, d’alliances balkaniques. Une 
ses filles sur le trône de Grèce, une antre 
srü le trône de Yougoslavie une prin­
cesse hellène sur le trône de Roumanie ga­
rantissaient l’union des états de la pénin­
sule. Tout ce bel édifice menace de s'effon­
drer. Perspective peu rassurante pour des 
trônes aussi chancelants que ceux de Buca­
rest et de Belgrade,

Le dernier mot n’est donc peut-être pas 
dit. D’autant que les élections du 16 décem­
bre ont été faites dans les conditions les 
plus cocasses. Les vieux partis monar­
chistes. se. sont abstenus. Les venizélistes, 
républicains et monarchistes ont commu­
nié sur les mêmes listes. Enfin les urnes 
ont été manoeuvrées avec la dextérité ri­
tuelle sur les rives de l’Attique.

Ce qu’il y a de plus fâcheux pour la dy­
nastie grecque, c’est le résultat des élec­
tions anglaises. La politique britannique va 
avoir d’antres soucis que d’aller au secours 
de serviteurs,-si fidèles soient-ils. Elle va 
être dominée d’ailleurs par des éléments 
peu favorables au fils de Constantin. Il y a 
donc bien, des chances pour que le chapitre 
ouvert en 1863 arrive à son terme.

Saint-Brice.

un 
de

Paris. 19 décembre.— M. Doumergue pré­
side la séance ouverte A 15 h. 10.

i Dans la discussion du projet sur les 
Chambres d’agriculture, M. Méline de­
mande l'adoption du texte de la Chambre 
en dépit des modifications rapportées par 
cette assemblée.

Après quelques autres interventions on 
passe aux articles.

I Au nom de la commission des finances 
pose le renvoi' des aiticles relatifs À l’in- *'ernan<i David vient prier i assombiée 
demnité I de ne Pas admettre la perception des cen-

M. Brousse, député des Pyrénées-Orien-1 !im.e9 additionnels qui serait une cause d’in- 
tales, propose lui aussi Tajournenieot à la É1, .rentrée de janvier J 1 “ f po Ehnmbroo d’nrrnonlt.nrA mirent «nns

D’Ici là, dit-il, le gouvernement aura trouvé 
le moyen de limiter l’appétit des mercantis et 
celui de faire de nouvelles économies.

La proposition de disjonction de M. tres articles et l’ensemble sont volés. 
Brousse n’implique d’ailleurs nullement la 
méfiance.

Le système du gouvernement ne paraît 
pas acceptable A M. Herriot, ce qui, du 
reste, aurait été étonnant.

Le ministre répond.
Je ne vois pas. di.l-il, ce que gagnerait la dis­

cussion à être ajournée.,
Puis il calcule que l’augmentation de 

l’indemnité A 1.800 francs, exigerait une 
première mise de fonds de L160 millions i 
de francs. I --

On juge, dit-il, ce que serait la dépense le enrayer la hausse escomptée au début de 
jour où tous les retraités, les employés commu- l'an prochain et A provoquer une baisse de 
naux, eto... réclameraient la même augentalion. prix.

(L’intendant Rimbert estime, en effet, que 
le prix actuel est suffisamment rémunéra­
teur et quç le prix de 100 francs nttendu 
pour le mois de mars serait injustifié

Les mesures que M. Rimbert proposera 
au gouvernement iront jusqu’à la suspen­
sion au moins partielle des droits de doua­
ne.

i Après Le blé, l’inlendant général s’atta 
| quo'-a aux mitres denrées de première né­
cessité : viande, sucre, café, beurre, œufs, 
lait, suivant Les directives qu’il a reçues du 
Président du Conseil.

pour achever le métropolitain.
। Elle vote à l’unanimité une pension via­
gère de 4-0.000 francs, reveirsible sur la 
-été de ses enfants, à Mme Curie.

On revient alors à la discussion d’hier 
sur l’indemnité de vie chère des fonction­
naires,

M. Lebas. député socialiste du Nord pro-1 ,.,AtL n<)in ,<lcr,la c°n'!missio0 "nflnJ|x3 
pose le renvoi des articles relatifs à l’in- I‘ernan<1 ,DaJ!do ™। de ne pas admettre la perception des cen- 

! | fîmes additionnels qui serait une cause d’in-

, Les Chambres d’agriculture auront sans 
les centimes les ressources suffisantes pour 
jouer leur rôle.

। Finalement, l’article 34 est repoussé par 
| pointage par 141. voix contre 123. Les au- 11- — — — —»■ i —» — — 4 1 » zx •—» V-, 1 zx Z. z-A *x » t * o I A rx 0
projet retournera donc à la Chambre.

La séance est levée à 19 h. 50.

lia fermeture de la chasse
Paris, 19 décembre. — Le ministre de 

{'Agriculture fait savoir que la clôture gé­
nérale de la chasse aura lieu le 13 janvier

MADAME POINCARE RENVERSÉE 
PAR UN SIDE-CAR

Parts, 19 décembre. — Vers 19 h. 25, alors 
que Mme Poincaré se rendail à une sJrée de 
M. Raoul Béret, sa voiture fut heurtée en 'ace 
d : 61, Avenue ces Champs-Elysées par un ride

Mme Poincaré, en lut heureusement qiJie, 
ï-'.ir une légère émotion.

Cb gus ppopuss le fiouverneirenî
Reprenant, ensuite, les diverses sug­

gestions proposées, M. de Lasteyrie écarte ' 
l'augmentation un'forme de l'indemnité de 
720 a 1.800 ; celle de M Loucheur qui porte 
sur 1.080 francs, n’est pas plus m-cepüible 
que l’échelle mobile préconisée par M. Her- 
riot et qui n’a pas résolu en Grande-Breta­
gne le problème du chômage.

La dernière solution, ajoute M. de Lasteyrie, 
celle du Gouvernement, n’est pas si médiocre 
qu'on le dit. Elle entraînera une dépense totale 
oe 263 millions. Cet effort est, dit-on, insuffi­
sant. On ne peut prétendre que ce ne soit rien.

M. de Lasteyrie déclare enfin qu’on ne 
peut engager des dépenses nouvelles sans 
de nouvelles ressources.

Ce qu’il faut, dit-il, c’est moins de fonction­
naires et mieux payés.

Ce qui soulève leurs réclamations, poursuit le 
ministre, au milieu des interruptions violentes 
de l'ex-trême-gauche. c’est l’angoissant problè­
me ce la vie ctière.

Le Gouvernement s'en préoccupe. On sait 
qu’il vient de prendre (les décisions à cet égard. 
Il envisage ajjssi le conlrôle de certaines den­
rées de nécessité première. Il fait tort» ses efforts 
pour amener la reprise de la construction, mais 
la vie chère tient surtout à la crise du change, 
laquelle est en fonction de l'équilibre budgétaire.

C'est là, dit en substance le ministre, que doit 
porter le principal effort, 
des «^penses non gagées 
respondantes.

On renvoie à demain 
de ce débat.

La séance est levée à

en évitant d’engager 
sur des recettes cor-

après-midi la suite

19 h. 30.

Lire aujourd'hui en page 4
Le Coin des Enfants

l’éloge de M. Plateau.
collaborateurs, des lieutenants

témoin fournit ensuite quelques dé­
sur la scène qui suivit le meurtre.

pi. GDarles fflauppgs dépose
Charles Maurras, directeur de VAction

Française, fait
Ce modèle 

et des amis.
Venant à 

la victime. 
Saint-GermainTACxerrois, il dit ; °

L’assassin a vraiment manqué de patience. 
L’assassin n’aurait- pas tiré parce que j’éiais 
entouré de monde, l'instant d’après, elle aurait 
pu me voir m’éloigner tout seul, et tarer sur 
moi tout à son aise.

Après le rappel de cette tentative crimi­
nelle, M. Charles Maurras expose les rai­
sons pour lesquelles il croit à des compli­
cités dans le meurtre de Plateau :

Au mois d’avril, M. Coirat garde des Sceaux, 
a dit à M. Dauoet et à M. Pujo, au lendemain 
du meurtre de Plateau, comme nous lui signa­
lions certaines menées ténébreuses : « Que vou- 
Jez-vous que j’y fasse, je n’ai pas de police. ». 
Personnellement, je ne redoute rien. Je suis 
seul, sans famille .et tout ce qui pourra m’arri­
ver sera le bienvenu, mais au-dessus de nous, 
il y a l’ordre social.

PF Torrès inso'te
M» Torrès demande au témoin ce qu’il 

pense de M. Léon Dmidet, qui a envoyé Ger 
Iiiaine Berton, auprès de M. J. Allard, se 
tentpt-"! Bertc>n voulait at- l( Je cnargeai mon oeau-irere J. Auara
lemer a ses jours. rdc la recevoir aVec Marins Plateau. La lot­

it. — Cette question est indigne, M. l’Avocat. tre de La visitesue parlant l’un attentât 
proposé contre moi,- avait naturellement 
suscité ma curiosité,- surtout après l’avia 
de M. André Lefebvre ».

M. Léon Daudet, assure que sa convio 
tion est que Germaine Berton a eu des 
complices ; elle a obéi à des suggestions.

Cynisme i
La déposition du député royaliste est ter­

minée, mais Germaine Berton intervient 
alors : elle dit son désintéressement.

Je ne vend'rien, dit-elle, pour de l’argent, Js 
n’ai pas tué pour de l’argent.

Elle évoque la mémoire de son grand- 
père, libre-penseur, qui remmenait à la 
loge de Tours écouter les discours de Jau- 

Charles Maurras, un texte qui contient, rès.
dit-il. un appel à la violence et des appels On m’a demandé, dit-elle, s! Je regrettais 
au meurtre, l^e témoin déclare que le texte d'avqir tué Plateau et ensuite si je regrettais d«

. .... । ne p/g vous avoir tué. Je fais aujourd’hui un»
seule réponse à cette double question : Je re­
grette douloureusement d’avoir tué Plateau à 
votre place.

Le témoin se retire.
M, Maxime Réal del Sarte parie avec । 

émotion de la mort de son camarade.
L’audience est levée à 18 heures.

des

la 
le

tentative dont elle manqua 
2t/ janvier, à l’église de

le m» n F giste
' On entendit ensuite le docteur Paul, Tan­

dis que le médecin légiste décrit minutieu­
sement la trajectoire des projectiles, d’a­
près l’autopsie, on voit Mme Plateau, un 
mouchoir sur la bouche, étoullant des san­
glots. .

M» Gampinchi. — La première ' balle a 
été tirée dans le dos de la victime ?

Le docteur Paul. — Parfaitement. -
Me Torrès. — Est-ce .que la blessure de 

1 m%ine Berton n’aurait pu être mortelle si 
heures j îèré. n’avait pas été ligaturée tout de suite

1 R. — C’était une blessure grave, mais on ne 
peut affirmer qu’elle eut été mortelle, sans in­
tervention chirurgicale. La balle n’a pas été 
extraite.

faisant. allusion à la mort du chanson­
nier Lauff, Ms Torrès demande.-;

Si des coups de canne sur la tête d’un trépan» 
peuvent déterminer une congestion ?

R. — J’ai fait T’autopsie de M. Lefebvre, mais 
je suis ici tenu par le secret professionnel, dont 
je ne dois être délié que par la justice. . tout/ vous devriM'rougiP'de'PaTOü" p^ée.™’

M® Torrès insiste et le docteur Paul s’en oes applaudissements prolongés éclatent 
tire par un mot heureux et qui fait rire toutes parts.
l’auditoire : I ___ __

Vous me demandez une « opinion générale ». 
Eh bien, il est certain pour tous, que les coups 
ce canne ne sont pas à conseiller pour un trô­
né.

Pour personne, complète le président.

Un incident
Mais voici un torrent tumultueux et so­

nore de protestations qui roule dans la 
salle. C’est M° Torrès qui affirme que le 
chansonnier Lauff -i été tué par les came-

bien

Ger- 
l’ar- 
?

Elle cons.Hue une méchanceté, à cette heure sur-

Pour combattre la vie chère
Paris, 19 décembre. — L’intendant géné­

ral Rimbert, directeur du nouveau service 
institué à la présidence du Conseil pour 
combattre la vie chère, va en premier lieu 
se préoccuper du problème du blé.

Les mesures qu’il prendra tendront à

On arrête à Paris un officier polonais 
pour émission de faux chèques

Paris. 19 décembre. — Au cours de l’en­
quête ouverte à la suite du vol de 200.000 
francs commis la semaine dernière à là 
recette principale, rue du Louvre, une autre 
nffaire relative à. l’émission d'un chèque 
falsifié de 600 francs vient d'être découverte 
aujourd'hui.

Un individu s’est présenté au guichet de 
la recette principale pour y encaisser un 
chèque postal de 600 francs daté de Varso­
vie, mais l’employé s'aperçut que ce chè­
que était gratté.

H en fit part aux inspecteurs et l’individu 
fut arrêté.

' A la police judiciaire, il a déclaré se nom­
mer comte Ladislas de Michalski, lieute­
nant-colonel de l’armée polonaise, officier 
de la Légion d'honneiir. A l’appui de 
dires, il exhiba un passeport reconnu 
then tique.

En attendant la suite de l’enquête, 
comte Michalski a été envoyé au dépôt.

ses
au-

le

lettres, puis tourné vers les jurés, comrnen- 
. ce sa déposition.
' Il rappelle que le 15 décembre, il avait 
défendu à la Chambre le principe de l'oc­
cupation de la Ruhr.

| Il explique ensuite les raisons pour 
। lesquelles il était partisan de l’occupation 
de la Ruhr qui n’est qu’une « prise de 
gages '» légale.

L’occupation de la Ruhr déchaîne contre now» 
des colères auxquelles nous sommes habitués 
depuis 1914. Le déchaînement des colères se 
manifeste contre M. Poincaré, et contre M. An­
dré Lefebvre, aussi bien que contre nous. On 
sait le détail des périgrinntions de Germaine 
Berton depuis l’heure où elle a résolu son at­
tentat. C’est le 20 janvier au matin, on s’en 
souvient, qu’elle se présenta chez moi.

Après avoir rappelé ces faits, M. Léon 
Daudet explique les raisons pour lesquelles 
il ne reçqt pas la visiteuse-

k Je chargeai mon’ beau-frère J. Allard

Ce n’est pas le procès, dit M. le Président! 
Frossard.

M‘ Torrès. — Il ne s’agit pas ici de la dou­
leur paternelle de Léon Daudet, devant laquelle 
je m’incline, mais Daudet a détourné le coup 
qui voulait le frapper.

M‘. Campinchi. — Mais pour parer le coup 
comme vous le dites. M- Torrès, il n’était pas 

; besoin de faire tuer Plateau.
M° Torrès prolonge l’incident, et parle 

grossièrement de l'infirmité de Maurras, 
le président le menace de lui retirer la pa­
role. J^e défenseur présente alors A M.

dit-il. un appel à la violence et des appels r ■ •- .... ...
produit n’est pas de lui.

M° Torrès exhibe alors différents nu­
méros de l’Action Française, dans lesquels 
Charles Maurras demandait u un am'di- 
menl corporel pour Aristide Briand. »

Celte manœuvre de M’ Torrès provoque 
des explications de la part de M. Maurras. 
Le témoin se laissant entraîner sur le ter­
rain politique où l’astucieux avocat désirait 
l'entraîner, la controverse menacerait de 
devenir violente, si l’avocat général et le 
président n'intervenaient pour rappeler, 
avocat et témoin au fond de l’affaire.

I L’Action Française, dil-ft, le traitait de ven­
du. de traître, d’Allemand.

| M. Maurras. — Mais. M. Pichon a ait pareille 
chose en pleine Chambre des Députés. I 

M® Torrès. — M. Pichon expie ses paroles 
par un gâtisme profond.

Une tempête de protestations soulève la' 
salle au point que l’avocat général et le 
président jugent superflu d'intervenir.

M. Torrès jette alors à la tête de M. 
Maurras, « le cadavre de Jaurès. » M- 

■Mourras établit que Villnin n’a jamais, ni 
de loin, ni de près, appartenu à l’Action 
Française, mais qu’il était sillonniste. ,

pi. Hl'aru
M. Allard, rédacteur à l’Action Française 

et beau frère de M. l>éon Daudet, succède 
i à Maurras.

Il déclare qu’étant le sécrétoire de M. 
Daudet qui est importuné par la foule de 
gens, c’est lui qui reçoit les visiteurs avec 
lesquels son beau frère n'a pas de rela­
tions personnelles.

Daudet.. m’a signalé la visite de cette femme 
. dire, certainement, qu’elle était dangereuse pour 
, moi ou pour M. Plateau. Plateau était mon 
chef, je lui obéissait comme A un cnef.

W Torrès. — Vous êtes un « militaire » d’Ac- 
tion Française sur lequel pèse , je ne sais quelle 
consigne de silence,

M. J. Allard (sèchement). — Je suis un mlli- 
, ,, . taire de l’armée française. Vous vous abritez

voici des témoins apaisants, leur dvposi- derrière votre robe pour insulter les témoins 
f»on portant sur des points de détail- C'est! L'avocat, — Non, certes.
M. Juiraud, garçon de bureau de l’Action | témoin. — Oui, vous visiez à m'insulter. 
Française à qui Germaine Berton a remis I puisque vous insinuez que je suis assujetti à 
deux lettres destinées ù M. J. Allard ; puis1 ™e consigne et que je ne dis pas toute la vé- ■-■ - • ................ - | rilé. J’ai prêté serment et je dis toute la vérité.

' est suspendue à 15 h. 40 au
vive agitation.

La reprise
Pendant la suspension d’audience, la1 

salie s’est emplie de nouveaux auditeurs, | 
Jamais de mémoire de chroniqueur, et de­
puis le fameux procès Zola, on ne vit à la 
cour d’assises, public plus nombreux et 
plus fiévreux,

M. le bâtonnier Fourcade est dams la 
salle, comme est dans certains duels un 
maître d'armes, pour parer les coups pré-1 
sumés mortels. I

M. Léon Daudet décline ses noms et qua-l

Maître TORRES
lots du roi, et, c’est le public, une grande 
partie du public, tout au moins, qui pro­
teste.

On entend M’ Forcés crier : Personne ici 
ne couvrira ma voix-

Cm mil ont vu

LE GENERAL MARIAUX
--- -- - ...... qui prend la succession du général

comme étant suspecte, mais il ne voulait pas jvialIeteiTe au commandement des Invalide» z-1 , nA An>.T .'1 »-x r\TW » /Tl 1 (il I D Zl F C11T zi O TV 11 C'ZX TV/-W 1 T*

M. Ergall, l’un des , administrateurs * du 
journal, qui a reçu le 20 janvier, le coup de 
téléphone de Germaine, demandant, l'adres­
se de M. Léon Daudet ; enfin, M. Berger, 
trésorier de la Ligue d Action Française, 
qui est accouru du bureau voisin dès qu'il 
a entendu le premier coup de feu pour se 
porter au secours de Plateau, mais trop 
tard.

M- Jean
Française, retrace les. derniers instants de 
la victime. « Avec M, piibech, rédacteur 
à VAction Française, n.dus revenons à la 
déposition de M. Tourlet, commissaire de 
police du quartier de la Madeleine,, sur les 
déclarations de Germaine^ Bertoa. L'ihs- — ___  _____»__ _ v. xl<.x^-,
tant d’après le meurtre, elle aurait dit : lités, d’une foix ferme ; député, homme de ; 31 décembre-

Collot, rédacteur à l’Action

L'audience 
milieu d’une

JVle Henri Robert plaide 
brillamment pour Galmot

Paris, 19 décembre. L’audience d'au- 
jurd'hui de l’affaire Galmot a été consa­
crée à la brillante plaidoirie de M® Henry 
Robert, en faveur de l’accusé.

L’éminent avocat a mis une à une én lu­
mière toutes les faiblesses de l’accusation, 
et rappelant l’éloge fait par le ministère 
public lui-même, des qualités de son client, 
il supplie les jurés, dans une émouvant® 
péroraison, de ne prononcer aucune peine, 
même très atténuée, pat dit-il. :

Jean Galmot se trouverait dans la situation 
d’un homme en train dé se noyer dont on para­
lyserait les mouvements et auquel on crierait : 
« Nagez maintenant ».

Commentant la situation politique de 
l’accusé, un plaisant, qui n’a pu trouver 
place au procès Berton, déclame .

Selon que vous serez puissant ou misérable. 
Les jugement de ceux...

Le prononcé du jugement est renvoyé au

lesquefies.ee
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MOULINS NEVERS

En effet, un seul des partis 
aujourd’hui 

se déclare vainqueur

I es époux Badamour 
las de vivre 

se donnèrent la mort

FEDERATION DEPARTEMENTALE 
AGRICOLE

Le bureau de la Fédération des associa­
tions agricoles bourbonnaises, s’est réuni 

I ces jours derniers. Après avoir examiné tes 
I différentes questions à soumettre à Passern-

nous sommes persuadés que ce I j’étude par la fédération d’un projet de 
, création de mutuelles agricoles dans les lo- quiiuc-vinyt iiiuiuies, aveu tome ia uuuituioid z»niifÂ n v .+ . ° '

indispensable à pareille rencontre et nous es- cantQs ou aepartement.
pérons que le public des grands jours viendra La commission nommée pour procéder à 
applaudir aux prouesses de ces deux équipes cette étude est composée de MM. Blanc, de

MOULINS-NEVERS... Ces deux seuls mots 
évoquent tout un passé sportif et dimanche 
prochain â 14 heures, pour la quinzième fois, 
sur cette coquette prairie du Pré-Fleuri, ces , 
deux grands clubs du Centre se livreront un l 
rude combat. I_________ n________ ___ _ ________

Cependant; malgré le désir de vaincre de part blée générale de 1923, il a été décidé la mise 
et d’autre, nous souuues persuades que ce 1 
match sensationnel se poursuivra durant les 
quatre-vingt minutes, avec toute la courtoisie 
i ___ U. :. ..-.X — J~|
pérons que le public des grands jours viendra

e . । Cl UlUll ClllA jJl LrUcbîSvO vit; LLo vlCU-A vvjUljJt-'O vt>vW LvUUU Ucb VV/'lll JJV’btïv tltz IVllVL. i_>i'Ci.U(_-, ‘Llv

Versailles, 19 décembre. — On a déco1’-< rivales, mais dont la rivalité toute sportive,j. Dompierre ; Lassimonne, de Moulins • Thu-
x »-.4 . ?V. ..11^ r. I i > /->L «-> T-y-> 1 y Tir» n n 5 ,-. 1 ,■ I 1 — 1-. o1,, t ; „ n 1 Inn c- un f i _ । . _ < t „

La Vera-Cruz, 19 décembre. — De source 
révolutionnaire :

Les fédéraux ont dû évacuer San Marcos.
Le général Cavazos, chef d’état-major 

farinée fédérale, a été tué.
de

ON A RETABLI LA LIGNE

New-York, 19 décembre. — Suivant 
message du Gouvernement de Mexico, 
général de la Huerte, chef du mouvement 
révolutionnaire se serait mis en rapport 
avec le général Martinez pour mettre fin 
aux hoslilités par la conclusion d’un ar­
mistice- On accueille cette nouvelle avec 
réserve.

un 
le

LES AMIS DE L ALLEMAGNE

Washington, 19 décembre. — Le séna­
teur Waters, d’Indiana, a présenté un pro­
jet de lut, proposant de donner, aux ind.- 
gents allemands, 500 millions de francs 
d’intérêts accumulés, provenant des biens 
allemands, saisis aux Etats-Unis, pendant 
la guerre-

UN FONCTIONNAIRE ALLEMAND SE NOURRIT 
AUX FRAIS DES MALHEUREUX

Berlin, 19 décembre. — La « Post <ie Munich » 
publie une accusation en règle de détournements 
dans l’exercice de ses fonctions, contre un 
haut fonctionnaire qui n'est autre que M. Fran­
çois-Xavier Riss, président du tribunal de pre­
mière instance, et en même temps, président à 
titre honorifique de la maison de correction de 
Neuherberge.

Ce personnage est accusé, non seulement de 
s’être nourri, lui et sa famille, pendant des se­
maines, aux [rais de rétablissement, mais encore 
d’avoir donné, aux dépens de la caisse de la mai. 
son de correction, de grands 'dîners c.e 12 per­
sonnes, de s’être fait envoyer chez lui, ainsi 
Sue dans sa résidence d’élé, de grandes caisses 

e vivres, légumes, graisses, etc., ainsi que du 
vin. ,

Riss se fournissait aussi régulièrement de lait 
à l’établissement à raison d'un titre ou deux par 
jour sur les 4 ou 8 que recevait la maison.

Les pupilles de rétablissement ne recevaient 
souvent pas de pain pendant des journées en- 
titres et étaient réduits ti une misérable pitance.

Le président avait aussi pris, une fois, chez le 
directeur, un rouleau d’étoffe qu’il avait ensuite 
payé à un prix dérisoire. Ces détournements du­
raient depuis 1918.

Les tribunaux se sont déjà occupés de cette 
affaire, mais ils s’étaient contentés d’infliger 
au délinquant des remontrances. Le procureur 
général de l’Etat bavarois a interjeté appel contre 
ce verdict trop indulgent et M, Riss devra de 
nouveau comparaître.

LA SUPPRESSION DU COMMISSARIAT 
D’ALSACE LORRAINE

Strasbourg, 19 décembre. — Le ministre 
de la Justice a donné lecture au conseil 
consultatif d’Alsace-Loiraine du projet de 
lettre par laquelle il compte saisir le cçn- 
seil d'Etat de la suppression projetée du 
commissariat général, et de la création 
d’un sc-us-secrélaîriat d’Etat chargé des al- 
faircs des trois départements.

Le ministre n’en arrêtera le texte qu’a- 
près la délibération du Conseil Consultatif 
qui a commencé aussitôt son examen.

LE TREMBLEMENT DE TERRE
A FAIT 4W VICTIMES

Bogota. 19 décembre. — Suivant les derniers 
rapports. environ 4W) personnes ont péri au 
cours des deux tremblements de terre qui se 
sont produits à la frontière de l’Equateur.

"les COURSÊSj
JEUDI A VINGENNSS

Prix d’Avranches. — Unxia, Haras de Biche­
ron ; Ulster H. Chaussa.de ; Urgent, B. de 
Moussas ; Udine V. H. Céron-Maillard ; Udon, 
V. Poisson ; Us Marines, .4. Thonney ; Ultra 
Violet, J. Labadie ; Uncle.Sam. Mme B. Verzèle; 
Urugay Mlle M. Krauss ; Ultima Ratio, L. Haïti; 
Uskara’ AL Malot; Ultramontaine, J. B. Jubileau; 
Uranie II, L. Olry-Bœderer ; Uguette, Giberl ; 
Ursuline, J. Boutin père ; Uléa, C. de Wazières; 
Uvetle, liltne veuve A. Forcinal.

Prix d’Albi. — Soudar. Haras d'Octevil’e ; Re­
luisante, F. Pollel ; Sœurette. L. Fabre ; Sa- 
blonniére, A. Pérol ; Fend l’Air, B. Mathieu ; 
Souvenir, P. Choffin ; Succès. P. Chofjin ; 
Sans Gêne, R. Lobérl ; Reynolds. A. Bourras ; 
Sauge Pourprée, J. IVindels ; Karabin, J. Win- 
dels ; Sky, J. Vautelel ; Sirène E. Angué ; 
Réjane A. Thonney .- Rêveuse. Th. Depreiter ; 
Zi" Zag, A. Trébuchet ; Souveraine. L. Barlho- 
lemol ; Slim, 11. Beilanger ; Robert Bismont, 
A. Sétiaux ; Saumur, Mme Savouré ; Sir Ley- 
burn, Mrjiÿ^D. Victor-Hugo.

Prix de l’Oise. — Ug.oline. Haras d’Octeville ; 
Unité Haras du Baron de Troarn ; Ukore. A. 
V. Bulo.t ; Uranie, CL Bertrin ; Ulm, R. Mathieu; 
Urgente, F. Champeit ; Umble, P. Choffin ; 
Unann. J. Windels ; Uramis. J. M. Morel ; 
Unie Leyburn. L. Pollel ; Udine, C. Rousseau ; 
Upsal G. Brunei ; Uléa, A. Thonney; Upas V, 
H Tonney ; Boutade, A. Trébuchel ; Uranus, 
Ed. Beauvais ; Union, L. Conard.

Prix de Libourne. — Trouvère, L. Rail ; Ra­
belais, B. Koch ; Toldyne, II. Céran-Maillard ; 
Sonia, L. Bisson ; Quinte, C. F. Ockhorst ; 
Riva Relia, G. DeDrossy ; Ravissant, 1. Bon- 
nomeau ; Quinlus de Sn yrne, P. Godet ; Ti- 
niariot, 11. Céran-Maillard ; Réjane, P .Jadoul; 
Tulipe, L. Olrg-Rœderer ; Tribun, L. ülry- 
Bœderer ; Sancourt, Mme. D. Victor-Hugo ; 
Tulipe, E. Duvilliér; Raisonneur, Ed. Beauvois.

Prix d’Annecy. — Ugo, Haras de Bécheron ; 
Utah, Cl. Bertrin ; Urville, G. Derossy; Ubert V 
FJ Céran-Maillard ; Ugolin V , II. Céran-Mail­
lard ; U. D. L., V. Cavey ; Ulm, A. Ca.rna.re ; 
ïlnchair Thiéry de Cabanes ; Ulysse. S. Mossé; 
Uléa, II. Bailière.

Prix de Nice. — Nemrod, Haras du Chapeau; 
Querelle, Haras de Baudran ; Saint-André, A. 
Coinpin ; Revlgny, II. Furet ; Passe Moi Ça, 
Aille Roufon : Quintana, G Derossy ; Roitelet, 
A. Renard-Manceau ; Sésame V, A Butti ; 
Norrois, Thiéry de Cabanes ; Revercourt, A. 
Essartial ; Quand Même, Ch. Chevillard ; Rita, 
R Delmas ; Serbie, Cl. Dupuis ; Rigodon, 
C. de Wazières ; Spartâcüs, Af. vidal ; Nez 
Rond, C. F. Ockhorst ; Raisonneur, Ed. Beau­
vois ; Pluton Podolsky ; New York, Victor 
Régis ; Redowa, G. de Wazières ; Palefroi, 
Af. Vidal ; Quisk Silver, A. Finn ; Soldat, A. 
Royer : Re Mac Gregor, G. Beauvois ; Semen- 
di’ia, H. Céran-Maillard.

LA FRANCE EST LE PREMIER 
PAYS DU MONDE PAR SA CUISINE 
ET SES VINS • LES FRANÇAIS DE­
VRAIENT ETRE LES PREMIERS A 
LE PROCLAMER A LA FACE DE 
L’UNIVERS ET A LE PROUVER EN 
FAVORISANT LA CITSINE FRAN­
ÇAISE.

LE RENOM DU PLAT LOCAL A 
BIENTOT FAIT DE SE REPANDRE 
1U LOIN,

Au passage à niveau de Chamereüe 
une voiture est tamponnée par le tacot

Un de ses occupants est tué 
Un autre grièvement blessé

de

vert, ce rtoaiin, dans leui chambre, avenue n’exclut pas les bonnes relations et les senti- 
Parmeulier, à Vuieneuve-le-Roi, les caua-iments d’ajnitié.
vres des époux Bamadour, Sur un meuble Le Foot-bal] Club Moulinois, après un début 
on a trouvé une lettre aux termes de la-’de saison quelque peu difficile, est parvenu . f. oL;i rnn ‘dire tour 'à mettre sur Pied un Quinze très homogène, quelle les epoux luisaient connaître tour > j0II(lnl avec un cœur admirable. Sa dernière 
intention de se suicn.er ensemble. _ । victoire sur le Stade Clermonlois, qui fit lui- 

D'après l’enquête, Bamadour, apres avoir même match nul avec l’Association sportive 
' 1 Monlferrandaise, est la consécration de tous

ses efforts.
Quelques échos nous parviennsnt des bords 

de T Allier et nous apprennent que l’équipe 
Moulinoise arrivera aù grand complet diman­
che, avec l’idée bien arrêtée d’arracher la dé­
cision.

Aux poulains de l’Union Nivernaise à prou­
ver le contraire.

Nous savons . que Grosbots, capitaine xle 
l’équipe locale, mettra en ligne son meilleur 
quinze et fera de son côté, tous ses efforts 
pour donner la victoire au club, qui l’attend 
vainement depuis quinze années.

Que le temps veuille bien nous favoriser et 
nous espérons*que le Pré-Fleuri sera dimanche 
prochain, le théâtre d’une magnifique réunion | J ------ —--------------
sportive où tous des Nivernais ne manqueront commune de Villeneuve ; n’ 143, 15 et 17,100, 
pas d’assister.

P. S. Entraînement des équipiers premiers 
et seconds, ce soir, à 20 h. 30, au champ de 
Foire.

RACING-CLUB CHAGNOTJN
Dans une réunion amicale. l’Union Sportive (1) 

d'Fouisses, s’est rencontrée cimanche et a été 
battue, par 3 points à 0, par l’U. S. P. de Mont- 
ceau.

En revanche, la deuxième d’Ecuisses a battu la 
deuxième équipe Montcellienne par 1 but à 0.

UNION SPORTIVE DE SAINT-VALLIER
Comme les années précédentes. l’Union Spor­

tive de Sain t-y al lier a le plaisir de faire con­
naître au public local qu’elle organise, pour—le 
lundi 31 décembre, salle Berthelon, son bal 
annuel.

Désirant procurer au public une agréable 'soi- j 
rée l’U. S. S. V. ne négligera rien pour en assu­
rer le succès. Elle s’est d’ailleurs assuré le con­
cours d’un orchestre symphonique de premier 
choix.
S. G. VIERZONNAIS (Réserve) BAT BLOIS (1) 

PAR 14 POINTS A 3
A Vierzon, le Sporting Club Vierzonnais (étiui- 

pe de réserve) a battu Blois (1) par 14 points à 3.
G. O. VIERZONNAISE 

BAT U. S. DE CHATEAURENAULT 
PAR 9 POINTS A 3

La Coumpound Olympique vierzonnaise a 
battu l’Union Sportive de Château reri au 11,, par 
9 points A 3, et s’est classée troisième " des 
championnats de Touraine.

LE FOOT BALL ASSOCIATION 
A GANNAY-SÜR-LOÎRE

Dimanche dernier, sur le terrain de Gannay- 
sur-Loire, l'équipe première de la « Vigilante ' 
Garnatoise, a battu l’équipe correspondante de : 
Neuvy-Grandchanip par 1 but à 0. I seca ueuvre. jjoui’ mur penneue ue- jusuuer le

Les Garnatois-, plus rapides et plus scientifl- cas échéant, qu’ils sont en règle vis-à-vis dé la 
ques que leurs adversaires, dominèrent presque 
continuellement ; mais, ils ne purent conclure 
en raison de la défense acharnée des arriérés 
et du goaj da Neuvy.

Ce n’est qu’un quart d’heure avant la fin 
I Livrozel. de Garnal, put marquer le seul

ret, de Pouzy ; d’Aligny, d’Autry ; Fran­
çois Advenier, de Moulins ; Pierre Souca- 
chet, de Souvigny.

tué sa femme d’un coup ue revolver à ia 
tête dirigea son arme contre lui et se ht 
justice.

Le. parquet de Corbeil enquête.

UN CONSEILLER MUNICIPAL TUE

Epiaal, 19 décenlbre. — Le conseiller r/m- 
nicipal de Rupt (Moselle,) Xavier Maulfrey 
qui tua d’un coup de fusil Arsène Vulle- 
mard, par qui il se croyait insulté, a clé 
,-ondamné à quatre ans de prison et lO.liiJd 
francs de dommages-intérêts envers la 
mère de la victime.

MIDOL EST^PROCESSIF

Parts. 19 décembre. — En dépit de l’annulation 
de son élection par le conseil de préfecture, 
Mido) viendra siéger prochainement au conseil 
municipal, car le recours devant le Conseil 
d’Etat est suspensif des- décisions du conseil 
de préfecture.

LE ROUBLE EST MORT 
VIVE LE ROUBLE

Riga, 19 décembre. — On sait que la 
Russie a. par décret, soviétique, en date du 
il octobre 1923, créé une nouvelh’ monnaie 
le » tcherwonetz », destiné à suppléer à la 
défaillance du rouble.

Le « tcherwonetz » correspond à la pièce 
d’or de 10 roubles, c’est-à-dire à une som­
me voisine de 35 francs or.

Il semble que les communistes aient en­
fin fait l’expérience que le retour aux an­
ciennes formules est encore le moyen le, 
plus pratique .de gérer les finances d’un 
Etat.

Reste à savoir si le » tcherwonetz » pa­
pier ne suivra pas rapidement le sort du 
rouble.

RAISOULI A BU LE MAUVAIS CAFE

Tanger, 19 décembre. — Mulaï Ahmed Ben 
Mahomed Raisouli, dont on annonce aujour­
d’hui la mort, fut une des plus puissantes 
personnalités du Maroc. A la fois, chef de tribu 
et bmir.lt. il était la terreur du sultan du Maroc, 
et fut un adversaire redoutable des Espagnols 
qui achetèrent sa soumission au prix fort.

Ses, exploits sont innombrables. En 1902, il fut 
jeté en prison â Mogador. Il fut condamné à 5 
ans de réclusion, mais suivant sa propre exprès., 
sien : « Le très puissant entendit ma voix et ou­
vrit les portes de ma prison ». Il résolut dé se 
venger. En 190.3, il captura M. Harris, corres­
pondant du « Times, à Tanger, qu'il échangea 
ensuite contre seize de ses hommes qui étaient 
prisonniers. I

A la suite du règne de terreur qu’il avait ins- de la partie, 
titué. le Sultan du Maroc, sur les conseils ces । s c vTFRvnNNAtc; m
•puissances'européennes.-fut force de le-démet-1 n « nr'wmoci7n da» cIre de sa situation de gouverneur de Tanger. , BAT U’ S- DE T0URS PAR 6 POINTS _

Raisouli se retira dans les montagnes et reprit1 A Tours, le^Sporting, Club Vierzonnais (1) a 
sa vie de brigandage.

II 0|>éra son plus grand coup en 1907 lorsqu'il 
se saisit de sir Harry Maclean, le chef vérita­
ble de l’armée du Sultan. Il le garda plusieurs 
mois, ne le relâchant que contre une somme de 
500.000 francs, la libération, oes prisonniers qu’on 
lui avait faits et l’assurance de la protection des 
Britanniques.

Est-il mort empoisonné ? C’est probable. Il de­
vait avoir -près de soixante ans.

que 
but
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UN TYPOGRAPHE CONGEDIE SE VENGE

Lisbonne, 19 décembre. — Une bombe a éclaté 
dans les bureaux du journal royaliste Correo, 
Manha. causant des dégâts considérables.

« On croit qu’il s’agil de la vengeance d’un 
typographe congédié à la suite d’une grève ».

M; François Poftreau, propriétaire à La Montée 
commune de Brassy, rentrait ce la foire d’Ou- 
roux avec son domestique, tons les deux montés 
sur sa voiture s âne, munie d’une cage à porc, 
quand, arrivé à quelques centaines de mètres 
du passage à niveau de Clianierelle. à l’endroit 
ou le chemin de fer économique longe la route, 
son âne, effrayé par l'arrivée du train se di­
rigeant sur Sauljeu, recula sur la voie.

Malgré les efforts du conducteur, la loco- 
mplive, prenant la voiture par l’arrière, la 

'souleva et la rejeta sur la route. Elle fut ré­
duite en miettes.

M Poilreau et son domestique, Auguste Du- 
cant. âgé de 18 ans. ont été relevés gravement 
contusionnes et transportés à Ouroux par les 
agents de la compagnie, aidés des voyageurs.

Le docteur Leuthereau leur a prodigué ses ; soins. °
Malgré tous ses efforts, Auguste Ducant a suc­

combé à une fracture du crâne, sans avoir repris 
connaissance.

Quant à M. Poitreau, il porte de nombreuses 
blessures a la tête, fljn étal est ’ 
inquiétants.

La belle après midi de Jojo
Maman, a dit :
— J’ai trente six mille achats à faire.
Jojo a répondu ;
— Chie, alors ! On va aller aux Dames 

France I
Car Jojo sait bien que maman effectue tous 

ses achats aux Dames de France.
Pour dire vrai, Jojo se moque un peu des 

achats de maman. Ça, -c’est uniquement affaire 
des grandes personnes ; mais Jojo a un petit 
camarade qui lifi a confié qu’aux Dames de 
Fiance il avait vu de merveilleuses choses...

N’est-il pas naturel que Jojo veuille les con­
naître aussi ?

Dans la rue. Jojo tire sa maman par la main 
tant sa hâte est grande.

Mais voici l’immense bâtiment blanc et magni­
fiquement éclairé quijnodernise la vieille rue du 
Commerce.

Devant les vitrines il y a foute. Mais un seul 
étalage intéresse Jojo; il se faufile, se place au 
premier rang, colle son petit nez contre la glace 
et admire... Il admire la Fêle du Far.c, qui cons­
titue un prodige mécanique. ,

— Maman, regarde tous ces gens... on dirait 
qu’ils sont vivants.... Et regarde ce wagon qui 
fait tout seul les montagnes russes.

— Dépêche-toi, Jojo... Je t’ai dit que j’avais 
trente six mille achats à faire..

A l’intérieur des magasins, c’est la cohuei 
C’est une ruche d’une extraordinaire activité. 
Tout Nevers fait ses multiples achats de tin d’an­
née.

— Oh ! maman, écoute !... de la sisique !
C’est vrai., il y a de la musique. Au second 

étage, le maestro Robineau, conduit son orches­
tre qui déverse les airs à la nioce : fox-lrols, tan­
gos shimmies, one-steps...

Maman commence ses achats. Rapide, elle va 
d’un comptoir à un autre...

— Jojo, tu peux monter sur le manège. Car, 
il y a un manège de chevaux de bois à l’inten­
tion des petits enfants... Un manège qui est 
une source de joie..

Jojo rit, à califourchon sur sa bête. Il est heu­
reux.

■ Le voici dans l’ascenseur... l’ascenseur qui le 
monte tout droit au paradis : l’exposition des 
jouets !

Ah ! les belles minutes que vit Jojo I El 
quelles exclamations de joie a chaque décou­
verte ! Tous les plus beaux joujous de la créa- i 
lion paraissent s’être donné rendez-vous la, tous 
les animaux, toutes les panoplies, tous les ins­
truments, tous les jeux...

— Ne touche à rien. Jojo..
Ah bien ! ouiche I Jojo ne peut se retenir.. 

Pour mieux admirer, il faut qu’il louche de ses 
petits doigts trépidants.

— Maman, vois le beau 'ballon:., et le beau 
chemin de fer... et le beau dada mécanique ! 
Mais maman fait celle qui n’en'end pas. Si elle 
l’écoutait son petit, n’est-ce pas, cfest le ma­
gasin tout entier qu’elle achèterait., et il ne res­
terait plus rien pour les milliers d’enfants, qui 
eux aussi auront des jouets des Dames 
France par l'intermédiaire du père Noël, 
demment...

Justement, Jojo pose la question.
— Où se trouve-t-il le père Noël 1
Tu vas le voir...
Et Jojo, émerveillé le voit en effet. Il était- à 

l’étage au-dessus... C’est un grand bonhomme 
vêtu de blanc, et qui a une grande barbe blonde.

Le père Noël a rajeuni... Il est dans la cham­
bre d’un bambin et s’approche de la cheminée, 
les mains remplies de jouets et sur le dos une 
grande holie débordante...

Mais dans la hotte, il n’y a pas que des jou­
jous. il y a aes verges aussi pour les enfants mé­
chants.

Jojo n’en a point peur. Il sait qu’il a été très 
sage.

— Regarde le petit Jésus.
Nouvel émerveillement de Jojo. Voici la scène 

classique de la nativité. Voici l’âne, voici la crè­
che, les bœufs, les rois Mages, et voici l’Etoile 
qui les a conduits. Et puis voici la neige...

Jojo contemple la magnifique reconstitution. 
Il a passé une bien belle après-midi aux Darnes 
de France...

Jacques Rondin

Trouvailles. — Il a été trouvé, place Saint- 
Pierre, une clef de sûreté, là réclamer au secré- 

Les accidents du travail. — Pierre Dncoicrtiàl 
27 ans, manœuvre, rue des Champs, a Averties, 
travaillant rue des Gareeaux, a été blessé à la 
jambe droite par la pédale d’une macliiue à 
mouler.

— Guillaume Borel, 55 ans, homme d’équipe à 
la gare, demeurant rue du Brave, se blesse à la 
main gauche en déchargeant des fûts.

— PieiTe Jacques, 58 ans, débardeur, rue Gé­
néral Hoche, a été blessé au -pied droit par la 
chute d’une rondelle ce fonte.

— Pierre Jacques, 58 ans, ébarbeur, rue Gé­
néral-floche, a été blessé au pied droit par la 
chute d’une pièce de fonte.

La réfection des routes. — Etat des cylindra­
ges prévus jusqu’au- 22 décembre : >

Roules nationales : N" 7 entre 1 k, 100 et 2 k.,
Monthiçon.

Chemins de grande communication : N» 19 en­
tre 5.450 et 6 k., commune de Sussal : n” âî, 
1.0.650 et 11.300, Cindré ; n" 39 6,650 et 7,250, 
Verneix ; n’ 44, 28.400 et 28.700, Sainl-Didier-en- 
Donjon ; n” 46, 28 et 29, Coulanges ; n° 67, 1 k. 
et 1,500, Ebreuil.

Chemins d’intérêt commun : N’ 111,. entre 5,600 
ou 6,400, commune de Saint-Didier-en-Donjon.

Tribunal des pensions. — Sous la présidence 
de M. Sauty, le tribunal des pensions siégera 
aujourd’hui pour examiner 32 affaires.

Société de secours mutuels. — La recette de la 
société aura lieu dimanche prochain, 23 décem­
bre,«de 9 à 11 heures, salle de la mairie.

En raison de l’importance de cetté' recette, 
tous les sociétaires sont priés de vouloir bien 
se munir de monnaie.

Le temps. — Hier, temps brumeux, frais. Le 
thermomètre indiquait : à 7 heurs, 3“5 ; à midi, 
5” ; maxima, 6° ; minima, 3“ ; baromètre 766 
m/m.

Nos compatriotes. — M. François Dumont 
vient de soutenir sa thèse de doctorat en droit 
devant la faculté de Paris, avec 
bien et félicitations du jury.

Amicale des Méridionaux. — 
qui, par erreur, n’auraient pas 
de membre actif sont priés d’t 
président de l’Amicale. 
tariat de la mairie.

Recensement. — Les propriétaires de chevaux, 
juments, mulets, et mules ei de voitures à trac­
tion hippomobile munies ou non d’un attelage, 
devront se présenter avant le 31 décembre à la 
mairie de leur domicile ou de leur résidence pour 
déclarer les animaux et .les voitures dont ils 
sont détenteurs quel que soit le modèle de ces 
dernières. ■»

Un certificat de déclaration modèle F leur 
sera délivré pour leur permette de justifier le 

____ol_ 
loi.

Cette déclaration est obligatoire. Les proprié­
taires qui ne s’y conformeraient pas, sont pas- 

; sibles de sanctions.
A la chorale. — L’autre jour avait lieu dans 

la salle de la Chorale, place d’AUier, la première 
| répétition d’ensemble ce la section symphonique 
! de cette société, dont le 'comité avait décidé la 
création dès la rentrée d’octobre,

Après une exécution parfaite de différents mor 
ceaux. exécution qui lit honneur au chef M; 
Emile Vincent, et aux excellents musiciens au 
concours desquels il avait fait appel. M. Bussière 
le sympathique et dévoué président de la Chorale 
en quelques mots pleins d’humour et de cordia­
lité, souhaita la bienvenue aux membres de la u..

: nouvelle section. 11 leur lit connaître que le but i service solennel ù la mémoire de ses morts et 
I de cetlre création n’était pas de concurrence! tel J 
| ou tel orchestre, mais d’apporter nl-us de variétés

la mention très

• Les sociétaires 
reçu leur carte 

'en informer le

de 
évir

des plus

au milieu 
de M. Jo-

CLAMECY
Obsèques. — Mardi ont eu lieu 

d une grande affluence, les obsèques 
seph Grailiot.

BRINON-SUR-BEUVRON
Syndicat d’élevage. — Les membres du Syn­

dical d élevage de la commune de Brinon sont 
convoqués à la réunion qui aura lieu, salle ce 
la mairie, dimanche prochain, 23 décembre, à 
17 h. 30.

CHATILLON-EN-BAZOIS
Délit de pêche. — Armand Barre, André Gui­

chard. et Ernest Guichard, mariniers, qui se 
livraient a la pêche dans le canal du Niver­
nais avec un engin interdit, se sont vus dres­
ser procès-verbal par la gendarmerie.

T „ CORBIGNY
Le Ghæur Ukrainien. — On annonce pour 1® 

samedi 29 décembre une audition de gala au 
profit des orphelins de guerre de Corbigny avec 
les célèbres chanteurs du Chœur National Ukrai­
nien sous la direction du professeur Kiritsschea- ko.

Ce groupe nous arrive au complet, enrichi de 
solistes exceptionnels ; il va des rondes canti­
ques aux grandes compositions dramatiques.

Ce choral mixte, unique au monde, composé 
de 25 exécutants, possède les voix les plus tel­
les qu’il, soit possible d’entendre.

C'est une soirée sans précédent à laquelle nul 
ne voudra manquer d’assister.

Créé en 1918 par décret gouvernemental, le 
Chœur national Ukrainien fut composé d’artis­
tes de l’Opéra de Kiew, de celui d’Odessa et 
d'amateurs que la douceur, la souplesse et 
l’étendue de leurs voix désignaient au choix 
de Kiritsshenko, auquel était confié la direc- 
lion du chœur.

Le Chœur National Ukrainien quitta Kiew en 
décembre 1918.

Les pèlerins de l’art musical Ukrainien attei­
gnirent la frontière, d'où ils se rendirent d’a­
bord à Lemberg, puis à Prague, où le Chœur 
National Ukrainien donna sa nremière audition. 
Quelques mois après s’être fait applaudir dans 
lès plus grandes capitales de l'Europe ; Vienn% 
Genève. ‘Rome, Londres. Bruxelles, La Haye, 
le Chœur National Ukrainien se fixait à Paris.

Et c’est de Paris, qu’il rayonne dans tout® 
la France, pour chanter son répertoire natio­
nal, que tout le monde applaudit et que per­
sonne ne se lasse d’entendre.

Pour tous renseignements s’adresser à ML 
Bendell, directeur de la fanfare.

CRUX-LA- VILLE

battu l’Union Sportive de 'l’ours (1) par 6 points 
(2 essais) à 0, se classant ainsi second du cham­
pionnat de Touraine de première série et se 'qua­
lifiant pour disputer la coupe de promotion, 
premier match à Paris, le 6 janvier, contre les 
champions d’Alsace.

VANDENESSE (2) BAT MONTARON (2)
PAR 3 BUTS A l j uu ici vi vucou e, mais u apporter nms ce variétés

Dimanche dernier, la deuxième équipe de Van- aux concerts prives ou publics de la Chorale, soit 
denesse a battu par 3 buts à 1 l’U. S. de Mon- nl,B n
taron.

Les deux équipes se rencontreront de nouveau 
dimanche prochain à Moutaron, en match ami­
cal.
LES GREUSOTINS A CLERMONT-FERRAND

Imcomplète, l’équipe du cross du Club Olym­
pique Creusotin ne put mieux faire que' de 
prendre la cinquième place au challenge Boyau 
que faisait disputer, dimanche, à Clermont- 
Ferrand, l’Association sportive M’ontferian- 
daise.

Si le C. O. C., handicapé, ne fut pas aux

UN SERVICE A LA MEMOIRE DES MORTS 
DU 13»

Le 13» régiment d’infanterie, avant d’être dis­
sous, fera célébrer à la Cathédrale de Nevers, 
samedi prochain 22 décembre, à 10 heures, un

Etat civil :
Décès. — Lucie Gauthier, 27 ans.

FOURCHAMBAULT
Convocation. Les hommes de la classe 1904 

sont priés de vouloir bien se rendre à,la réunion 
qùi aura lieu samedi prochain, 22 décembre, & 
17 h. 30, chez M. Boulet, tafé de la Fonderie

GARGHIZY

que la section svmphonique se produise seule, 
soit qu'elle accompagne les voix d’hommes 
dans des chœurs appropriés.

de ceux des autres régiments de la garnison 
(213» et 64» territorial).

11 ne sera pas envoyé d’invitation particuliè­
re, cette note en tenant lieu.

MON II I CON

TRIBUNAL CJREECTIONNEL

Etat-civil :
Mariages. — Louis ITerchez et Marie-Louise 

Renault ; Jean Larochette et Alexandrin® 
Quoy ; Paul Radin et Léontine Frigolet.

GUERIGNY
Réintégration. — M. Schweitzer, ingénieur en 

chef de T classe du génie maritime du port de 
Cherbourg, en congé sans solde et hors cadres, 
a été réintégné dans le cadre des ingénieurs du 
génie maritime, pour compter ou 1" janvier 
1924. en remplacement numérique de M. Racloi 
ingénieur en chef de 1* classe, nommé ingénieur 
pi-iiéral de 2» dusse, à compter de cette date. 
Cet officier prendra rang sur l’annuaire aussi­
tôt après M. Charpentier.

Il devra rejoindre rétablissement de Guérigny 
au plus tard, le 7 janvier.

Réempoissonnement. — La Société de pêdh® 
« Le Gnrbot » h déversé, dimanche dernier, dans 
la Nièvre, 1.200 alevins, gardons, garbots, tan­
ches, que lui a fait obtenir le syndicat central 
des associations ce pécheurs.

, FLEZ-C-UZY
Elections complémentaires. — Des deux con­

seillers municipaux ù nommer, un seul candidat, 
M Pierre Gauthier, a été élu.

Le deuxième tour de scrutin aura lieu di­
manche prochain. 23 décembre, pour, l’élection 
du second

Etat-civil :
Naissane. — Paul Loubot.

Citation. — Dans l’Officiel du 18 décembre, 
nous relevons ces lignes :

« Le Gouvernement porte à la connaissance du 
pays, la belle conduite de M. Mabille, commis­
saire et inspecteur du commissariat spécial de 
Nancy ; a fait preuve, au cours des hostilités, 
du plus bel espril de sacrifice avec un mépris 
absolu du danger, n’a cessé, sous le feu de l’en, 
nemi de remplir les missions qui lui étaient 
confiées, contribuant grandement au succès des 
opérations militaires ».

Nous sommes heureux d’adresser nos chaleu­
reuses félicitations à M. Mabille, commissaire 
de police de notre ville, pour cette magnifique 
citation à l’ordre du Pays.

Consultation gratuite de nourrissons. — La 
consultation des nourrissons aura lieu à la Gar­
derie-Crèche. rue de Gonzague, samedi prochain 
22 décembre, à 9 h. 30 du matin.

Les parents qui désireraient amener leurs en­
fants à la Garderie-Crèche sont priés de les pré­
senter lors de cette consultation.

A l’Hôpital. — Les consultations gratuites des 
maladies de la peau et des muqueuses tombant 
les mardis 25 décembre et 1er janvier, jours fériés 
seront reportées aux vendredis 28 décembre et 4 
janvier.

Coups. — Le 17 courant, vers 14 heures, Au­
guste Laidier. demeurant à la Pique et travail­
lant à la Fonderie nivernaise. rue des Chauvel- 
les, après avoir injurié son tamarade de tra­
vail, Maurice Roy. 18 ans, a frappé ce dernier 
d’un violent coup de pied.

Une,- enquête, est ouverte.
Arrestation. — Jean Cochenet, 24 ans, ou­

vrier charpentier, demeurant rue du 14-Juillet, 
a été appréhendé rue de Vauzelles, en exécu­
tion d’un extrait de jugement délivré par le 
parquet de Montargis et écroué à la z maison 
d’arrêt pour y subir une peine de 8 jours de 
prison, à laquelle il a été condamné pour recel

Trouvailles. — Réclamer : à M. Michel Fèvre, 
43, rue Gambetta, une médaille en métal jaune.

Etat-civil :
Mariages. — Séverin Alcan, 2‘ aérostiers, et 

Berthe Lavernet (Côte-d’Or) ; Gilbert Brunet, 
rue Claude-Tillier, et Blanche Conderchet 
(Allier).
• V <1 V VIAAW'VWMAAM'WVWAA'VVVVVVVVVVIC ' \,A

Le jeune ménage avisé se meuble chez 
CHARLET-GAUTIER, 3. rue Lafayette, a Nevers, 
y trouve les modèles les plus nouveaux, d’un 
goût sûr, d’une .fabrication parfaite et, ce qui 
est apréciable, à des prix réellement avantageux. 
. . m l . ‘ WVVWVt K . WVV»

MISE AU POINT
Mon Cadeau plaira-t-il ? Sera-t-il ajprécié ?... 
Certainement, vous n’aurez que des compli­

ments .car la magnifique collection d’étrennes 
utiles que vous offrent les magasins Bomblecl, 
spécialistes du vêlement, se compose uniquement 
d’rticles en belle nouveauté, qualité extra, tous 
d’un goût et d’un chic indiscutables, qui restent 
la tradition de la maison.

(Les magasins resteront ouverts les dimanches 
23 et 30 décembre, ils seront fermés le joui’ de 
Noël et le jour de l’An).
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MADEMOISELLE,
Devant cette vitrine, vous enviez ce- joli cha­

peau, exposé à votre tentation, plus loin, c’est

— Alexis Mouillon, 56 ans, pour vagabondage 
à Monlmarault. le 14 courant ; un mois de pri­
son.

— Jean Cabane, 41 ans, journalier à Déser- 
tines, a voyagé sans billet en 20 classe de Ne- 
vers à Gannat ,1e 22 novembre ’: 50 francs 
d’amende.

— Maurice Tissier, 21 ans, cimentier à Mnnt- 
luçon ayant oublié son parapluie a la gare 
tira la sonnette d’alarme une fois dans le 
train. Coût : 25 francs d'amende avec sursis.

— Auguste Bidet ,41 ans .monteur électricien 
a volé la Compagnie d’Orléans, soixante am­
poules électriques : huit jours de prison avec 
sursis. Pour recel, Frédéric Méaume, est con­
damné à la même peine.

— André Berlin, 24 ans ,chanteur ambulant 
a porté des coups a Pierre Durin, à Montma- 
rault, le 5 décembre dernier. Il s’entend con­
damner à 25 francs d’amende

— Léon Cote!le, 22 ans, employé de bureau, 
pour coups à M. Allemany, restaurateur, chez 
lequel il prenait -pension et à qui il devait de 
l’argent, 50 francs d’amende.

NOUVELLE BREVES
— Le Conseil Général de la <eine a voté un _ .. ______ _____ __

crédit de 135.000 francs en faveur des sociétés places d’honneur'dans le'classement 'généraL 
et œuvres d'enseignement. il convient de signaler la belle coursé de deux

— Le nombre des chômeurs, dans la Ruhr, ses représentants : nous voulons parler de 
tombe de 100.000 à 60.000. Jyry, qui termina le 11 devant le fameux Pelle,

, . < ... , , et surtout de Robert, qui fit second dans cette— Alain Gerbault est arrivé au Havre, d’où il importante épreuve, après une lutte superbe et 
repartira pour continuer sur son yatch le tour émotionnante qu'il soutint brillamment devant 

le grand champion olympique Guillemot. La 
plupart des journaux sportifs ne tarissent pas 
d’éloges, maintenant, sur la valeur de Robert, 
dont on ne faisait pourtant guère un favori 
de la course. Chaque jour, notre courageux 
représentant, confirme son excellente forme. Il ' 
triompha encore dimanche de crossmen pari­
siens en renom.

Après avoir lâché tout le lot des concurrents, ■ 
Guillemot et Robert pénétrèrent ensemble sur 
le stade pour effectuer le tour de piste final. 
Coude à coude, les deux hommes sprintèrent 
superbement. Semblant avoir produit un peu 
tôt ses efforts, Robert, à qui il manque certes, ! 
la pratique des grandes épreuves, ne se vit 
distancer que dans les 50 derniers mètres. 
Guillemot, lui-même» reconnaissant très sportive­
ment la belle tenue de son jeune concurrent, 
le félicita chaudement pom sa performance.

CROSS CYCLO-PEDESTRE A TOURNUS
Dimanche dernier a eu lieu à Tournus, l’ou- une oie a été trouvée, la réclamer. 14, rue Desaix’ 

verture des cross cyclo-pédestres. c • - ...

s’est classé premier (ex-æquo) avec Chenet, de 
Simandre. Le parcours était de 21 kilomètres.

A. S. DE FOURCHAMBAULT 
CONTRE E. S. DE SAINT-LECER 

Dimanche l’A. S. de Fouirchambault rece­
vait. sur son terrain de la route, de Vauzelles, 
l’Etoile sportive de Saint-Léger. ra

A la première mi-temps, Fourchambault 
donne constamment et fait 8 buts.

A la reprise. l’A. S. de Fourchambault tient 
toujours le terrain et fait 1 but.

L’ASSOCIATION A CHATEAU-CHINON
L’Association sportive corbigeoise recevait, le 

IG décembre, l’Uniori sportive morvandelle de 
Château-Chinon. La partie, menée à toute al­
lure et très impartialement arbitrée, fui inté­
ressante de bout en bout. Les Châfeau-Chinon- 
nais s’assurèrent le meilleur en première mi- 
t-emps et firent jeu égal en seconde. Ils triom­
phèrent finalement par 5 buts à 3.

tombe de 100.000 à 60.000.
, TT. , . .. ov uv uuucai, qui lu, auconu uiuis celle— Alain Gerbault est arrivé au Havre, d où il importante épreuve, après une lutte superbe et pann r«f i rtrw ip z»nnf iniior aiir» cnn wa f r»T» lr» 4zm >-n x  » •  .. _ _ « _ »•, >- ■ > .

du monde.
— Les Alsaciens-Lorrains seraient hostiles à 

la création d’un sous-secrelariat d'Alsace- 
Lorraine.

«KADiOLA»
Audition du 20 décembre

A 12 h. 30 : Cours des cotons du Hâvre, Li- 
verpool et Alexandrie ; communiqué des Hal­
les ; cours Martin des cafés ; informations de 
la matinée ; à 12 h. 45 : Radio-Concert par 
l’orchestre spécial Radiola ; à 13 h. 45 : Cours 
de la Bourse de Paris, changes et valeurs.

A 16 h. 30 : cours de la Bourse du Commerce 
de Paris (blé, avoine, sucre) • cours Masquelier 
des cotons ; cours des métaux ; cours de la 
Bourse de Paris, changes et valeurs ; cours de 
la V’ille.tte ; informations générales ; à 16 h. 45: 
rudio-concert avec le concours des solisles Ra­
diola ; à 17 h. 45 : résultats des courses ; in­
formations parlementaires ; radio-chronique fé-, 
minine par Radiolette. I

A 20 h. 30 : informations • radio-chronique 
de l'écran ; radio-chronique des anciens com­
battants.

A 21 heures : Radio-concert organisé par les ; 
éditions Lucien Brûlé, avec le concours du po- ! 
pulaire chanteur Valiès, et du chansonnier 
Dominus ; orchestre jazz Lucien Brûlé.

1" Le One Step de l’Autruche (Dardany), or­
chestre ; 2" Vertige (Dardany). orchestre ; 3° 
Aimée (Gabaroche), chant. M. Valiès ; 4° Toit 
souvenir est là (G. Baron), chant, M. Valiès ; 
51 The Dailer 'Despois de Folleville), orchestre; 
6’ Dominos dans ses œuvres : 7’ Moi je danse 
(Fred Mole), orchestre ; 8' Rose d’un jour (Mau­
rice Roget). chant, M. Vallès ; 9" Négrita 
(Ruarte). chant. M. Valiès ; 10’ Phémie (Maurice 
Roget), orchestre ; 11" Humeug (Joé Davisson), 
orchestre.

22 h. à 22 h. 45 : Radio-dancing, par l’orches­
tre spécial Radiola,

Trouvailles. — Trouvé sur la voie publique un 
lorgnon, le réclamer, 11, route de Paris ; une 
pompe à vélo a été trouvée rue de Bianzat, la 
réclamer à M. Lacombe, Maison de la Glacerie ; 

. Mme Parillaud. rue d’Ulm, a trouvé une eoupu- 
l re de la Banque de France, la réclamer à M. 
Serre, brigadier de police. 2° arrondissement ;

SAINT BENIN-DES-BOIS 
GRAVE INCENDIE

Un grève incendie s’est déclaré, lundi der­
nier, à la ferme du Mont, commune de Saint- 
Benin-des-Bois.

Un bâtiment, dit « Le vieux Château », {ser­
vant de remise et de local d’exploitation, a été 
entièrement détruit. Le propriétaire, M. Roblin, 
estime les pertes à plusieurs milliers de francs. 
Il est assuré.

L’incendie proviendrait peut-être de l’impru­
dence d’ouvriers tchécoslovaques, qui cou­
chaient dans le batiment et qui avaient la dan­
gereuse habitude de faire d’immenses flambées 
de bois.

cation de 1’ coït snnériBure des P. T.î.
A 20 h. 45, septième séance de la série de 

causeries organisées par M. Alex Bar!tins, sur 
« l’évolution de la poésie française depuis ses 
origines jusqu’au 19° siècle ».

M Eugène Jacob parlera des poètes de la 
Pléiade ; Joachim- du Bellay ; Rémy Belleau, 
Bail, etc. Auditions de poèmes données avec le 
concours de Mlles Claire Magnus, du théâtre 
national de l’Odéon ; Lurienne Mignon ; Odette 
Dalmont ; Lucienne Godet ; MM'. Lousi Dal- 
gara,.Marcel Dodeman, Georges Ciret, Georges 
Schaller et Alec Barthus.

CONCERT DE LA TOUR EIFFEL
A 18 heures, concert avec le concours de Mlle 

Lucetle Descaves, pianiste, 1° prix du Conser­
vatoire National de Paris ; Mine Wilhelniine 
Coudray. cantatrice des Concerts Classiques, M. 
Jean Doyen, pianiste. Ie prix du Conservatoire; 
M. Pierre Geay,’ diction. Programme : Air de 
Lia « Enfant Prodigue », de Cl Debussy ; Réci­
tatif de Gérés, de Paesiello ; Le Cavalier d’Olme. 
do, de Lazzarri ; Chanson de ttobaud ; Ajuloùae 
et Cléôpaire, de Florent Schmi tt,

MAGNY-LORMES
Accident. — Armand Dessin, 25 ans, domes­

tique à la ferme de Magny-les-Chaumes, s’est 
coupé la main gauche, avec une cognée, en éla­
guant. un arbre.

Les soins nécessaires furent donnés au blessé 
par le docteur Eilliaud, de Corbigny.

TAMNAY-EN-BAZOIS
Arrestation. — Jean Meunier, 58 ans, sans 

domicile fixe, qui traversait le bourg en se li­
vrant à la mendicité, a été arrêté par la gen­
darmerie de Châtillon et conduit devant le 
procureur de

Prix du gaz. — Le prix du gaz pour le pre- 
autres que la consommai ion des moteurs. 0 fr.c-47 
le m3 : 2’ gaz consommé par les moteurs et par 
les établissement subventionnés, 0 fr. 42 le m3.

BOURBON-L’ARCHAMBAULT
Lyre Bourbonnaise. — Nous apprenons que la 

Lyre Bourbonnaise est sur le point de donner 
une soirée théâtrale.

La date exacte de la représentation et le pro­
gramme seront publiés sous peu. Mais d’avance 
nous pouvons annoncer que ce spectacle aura 
lieu en janvier et sera sans précédent à Bour­
bon.

DOMPIERRE-SUR-BESBRE
Arrestation. — Les gendarmes de Dompierre 

ont arrêté à Monétay-sur-Loire, pour vaga­
bondage et défaut de carnet anthropométrique, 
Jean Chadet, originaire de Charolles, sans do­
micile r:i résüdence fixes Ce n’est |\is la 
première fois que cet individu fait connaissance 
avec la police.

Il a été conduit au parquet de Moulins.
VARENNES-SUR-ALLIER

Accident. — M. Tardy tils. qui passait à bicy» 
cletle rue de Lyon, ayant été involontairement 
heurté par un passant, fut jeté au devant d'un 
lourd camion qui, fort heureusement, put s’ar­
rêter à temps.

Kl. Tardy n’a été que légèrement 
sa machiné est en piteux état.

VICHY
La Sidi-Brahim. — Dimanche 

Société d’anciens chasseurs alpins 
fête annuelle. Elle fut réussie.

A midi trente, un banquet servi à FIlôtel du! 
Beaujolais, réunit les i

M. Carton, président de là Société, avait à! 
ses côtés MM. G. Vidal, sous-secrétaire d’Etat, 

! ex-diable bleu, le docteur Houlbert et Léger, 
■ docteur en pharmacie.

Citons egalement MM. Rondepierre, Fanion, 
Dénier. Vizier, Gamet, David, membres hono­
raires. |

M. Constant, propriétaire de l’Hôtel du Beau­
jolais. avait tenu à recevoir royalement les 
bsnqueteurs. aussi tous firent honneur à l’ex-

Paris, 19 décembre. — Temps probable pour 
la région parisienne. llc[roidissement et temps 
nuageux avec éclaircies et quelles giboulées de i 
pluie, neige ou grésil. V-ent de nord-ouest à 
nord 3’ à 7 mètres. Minimum de température sera 
iVenviron 0°.

Temps probable pour la région du Centre. Re­
froidissement. temps nuageux avec éclaircies 
et quelques giboulées de pluie ou de neige. Vent 
du nord 2 û. 6 mètres. Minimum de température 
environ 0‘ ;___ ,

Temps probable pour la région du Massif cen- honoraires, et les invités. 
ira. Mêmes prévisions que pour le Centre sauf ” ■-
minimum de température moins i”. I
WIWWWWIWWWVWWVWWW» wvwwwwvwwww

Cuisiniers. Restaurateurs berrichons, taites 
de la bonne cuisine locale, faites de la cuisine 
berrichonne.

Cuisiniers, Restaurateurs bourbonnais, faites 
de la bonne cuisina locale, faites de la cuisine 
aourbonnaise, ; cellent menu.

blessé; mais

d'eniler, la
donnait sa

la République de Château-Chinon.
tannay

— Les hommes de la classe 1894 
se réunir, hôtel Bliizat, à 16 heu- 

23 décembre, pour
Classe 1894. 

sont priés de 
res. dimanche prochain, 23 décembre, 
organiser le banquet de la cinquantaine.

Ils voudraient bien faire s’adjoindre à eux, 
les classes 92 et 93 et même plus anciennes, 
qui ont laissé passer leur cinquantenaire sans 
se réunir.

LA MACHINE
UNE OCTOGENAIRE EST TROUVEE 

CARBONISEE
Une octogénaire, Mme Seguin, habitant aux 

Baraques, route de l’Etang-Jâune, a été trouvée 
devant son poêle le corps entièrement carbo­
nisé. La pauvre femme se trouvait encore sur 
sa chaise, celle-ci à moitié brûlée. On pense, 

, - . - . . - , qu’assise devant son foyer, Mme Seguin a été
une robe qui retient voire regard curieux ; que. atteinte car des étincelles du poêle et est morte 
diriez-vous si après des cours chez Madame : asphyxiée avant d’avoir pu appeler au secours. 
FAVARON, vous pouviez vous-même faire ce I îvvwvwvwwvwwww w - - » ■ -vn-.twii »via
chapeau et cette robe ? I CHATILLON-EN-BAZOIS

Mamans .n’hésitez pas, pensez à l’avenir ce CHIEN noir et blanc, poil ras, marqué lettre■ - ----------- muinunu r —T J------------- — ■ UUkk Cl Uiauo, poli laa, muivjuc toux
membres participants, l vos futures petites femmes, ce sera le plus joli : ». presque effacée, s’est réfugié chenil de Châ-

• ; cadeau du Père Noël. tillon-en-Bazois.
Cours le soir, de 8 à 9 heures, pour les person­

nes dans le commerce, 21, rue des Boucheries, 
NEVERS.
Vtl'W'VX-VXA-VW'tA MAWtWMlVVVWVVWVVW WWMM'M

B&NQUE HATIÛHÂLE DE CREDIT
Sec. aronvme. Cap. 250 million'; entièrement versés 

AGENCE DE NEVERS
|5, PI. Guy-Coquille R.C. Seine 30.752 Tél. 515,

Le réclamer au piqueur. M. CHARPENET.

LA QUALITE Dr LA LOUPE EST 
PARFOIS EN RAISON INVERSE DE 
LA FINESSE DF LA P^—.T.aTNTS.
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Hôteliers, Restaurateurs Nivernais faites de 
la bonne cuiaüv hwa’ U cuisine aives- 

nais®..

Chaussa.de
bmir.lt
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CHER
BOURGES

TRIBU 1AL CORRECliOHNri
— Louis Chantclat, 44 ans, gérant de 

l’Emancipateur, et Louis Gatignon, 21 ans 
ajusteur à Vierzon, sont poursuivis en 
raison de la publication par ce journal d’ar 
lieles provoquant les militaires à la déso­
béissance. Lès le début de l'audience les 
inculpés déclarent déposer des conclusions 
d’incompétence et demandent que leur af­
faire soit l’envoyée devant les assises 
M. Rouffet procureur de la République, s’ap­
puyant sur des arrêts de la Cour de cassa 
tion, le tribunal met l’affaire en délibéré-

— 11 met également en dél.béré son ju­
gement -dans une affaire de poursuite éten­
due au même journal par M. Zcmb, insti- 
iuleur retraité à Vierzon-Forges, qui intente 
contre ce journal un procès en diffamation, 
M, Chanlelat, gérant, déclare faire défaut.

— Augustin Ray, journalier à Mehun-sur- 
iYèvre, 100 francs d’amende pour violences 
.envers sa mère.

— Aimée Bureau, femme Raeonnnt, 
48 ans, un mois de prison et 16 francs 
d’amende pour outrages et violences

. commissaire de "
— Alexandre Gautron, 4-4 ans, cultiva­

teur à Bourges, route d’Issoudun, passant 
le 24 novembre, route de Saint-Flprent â 
Bourges, en voiture et tenant sa gauche 
a pénétré dans l’avant d’une automobile 
conduite par M. Couturier dont les occu­
pants furent blessés. Gautron se trouvait en 
outre .en état d’ivresse et sa voilure n’était 
pas éclairée. 6 jours de prison avec sur­
sis et 100 francs d’amende.

— Auguste Girouille, ouvrier aux éta­
blissements militaires à Bourges, 31 ans. 
100 francs d’amende avec sursis pour coups 
à M. Desroches.

— Louise Delaigle, femme Niveau, 50 ans, 
Léon Bila, 68 ans, et Reine Moreau, femme 
Loul.ns, -tous les trois domiciliés à Chôleau- 
neuf, sont poursuivis pour enregistrement 
de bagages à l’aide de billets empruntes. 
Us sont condamnés chacun à 16 francs 
d’amende.

— Edgar Launay, 19 ans, domestique, 
8 jours de prison avec sursis et 16 francs 
d’amende pour vol d’un pardessus au 
préjudice de M. Dalfond.

— Paul Crochet, 23 ans, domicilié à 
Farges-en-Septaine, 50 francs d’amende 
pour coups el blessures à M. Henri Bou- 
gnot.

— Le 2 décembre dernier plusieurs jeu­
nes gens d’Asnières étaient venus à Caint- 
Martin faire la fête. Ce sont Marcel Pillet, 
Camille Coillard, Gaston Bénard et Roger 
Peaudecer. Le soir, au moment de repren­
dre le train, ils se trouvaient sur le quai 
en état d’ivresse et causaient du scandale. 
Le chef du train refusant de les accepter 
dans le convoi, ils insultèrent le chef le 
gare et l’un d’eux le menaça.

Ils sont condamnés les trois premiers à 
8 jours de prison avec sursis el 100 francs 
d’amende et le quatrième à 200 francs 
d’amende seulement, plus 5 francs pour 
ivresse, 1 franc de dommages-intérêts A 
la Compagnie d’Orléans avec affichage de 
la condamnation à 100 exemplaires.

— A la requête de L’Administration t "• 
contribuions indirectes, deux négociante 
en produits vétérinaires de Bourges étaient 
poursuivis pour n’avoir pas apposé le tim­
bre de spécialité sur une pondre insecti­
cide. Le tribunal acquitte les deux prévenus 
et condamne l’Administration aux dépens.

Bourges.
au

Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit 3‘.6: du jour 7" : hauteur barométrique 765.

Prévisions : une haute pression s’éloignera 
vers le Nord’. Une nouvelle dépression golfe de 
Gênes amènera une baisse de température par 
vent des régions Nord.

Observations de Al. l’abbé Moraux, directeur 
de l’Observaloire de Bourges.

Etat-civil :
Naissance. — Elisabeth Lebrun, rue de l’Obser- 
valoire, 13.

S'écè.s. — Rose Lebas, veuve LnvsuH, 79 ans, 
m Chevrfère. 15 ; Camille Marchand, femme 
Liame, 32 ans. rue Gambon : llilarion Escuret, 
61 ails, rue de la Grosse-Armée. 4.

SA1NT AMAND

TR BIHAL CORRECTIONNEL
— Louis Perron, 57 ans, cultivateur ô La 

Chaume-Blanche, commune de La Guerche, qui 
est poursuivi pour outrages envers M. Morin, 
agenl-voyer au même heu, est condamné 0 
50 francs d’amende.

— Louis Lamarque, marchand forain, sans 
domicile, avait un chien hargneux qui mordit 
Aubertier ,de passage près de sa roulotte.

Poursuivi pour blessure par imprudence, le 
prévenu est condamné par défaut ii 50 francs 
d’amende.

— Alexandre Jolivet, 51 ans, cultivateur h 
Chavannes. qui a été surpris chassant sur Je 
terrain d’autrui sans le consentement du pro­
priétaire, est poursuivi à la requête de M, le 
Comte de Bordon.

Le délit étant reconnu, le délinquant est 
condamné à 25 francs d’amende et a 50 francs 
de dommages-inléréts envers la parlie civile, 
représentée à l’audience par M' DeJac-ou.

BOUZAIS
Accident d’auto. — Ces jours derniers, une 

automobile conduite par M.Cordemnns, contre­
maître à Lombrée, tournant la roule de Saul- 
zaies à Bouzais. a culbuté et versé dans le 
fossé. Les personnes qui se trouvaient dans la 
voiture en ont été quittes pour des ecchymoses 
sans gravité.

SAINT-JUST
Disparition,. — M. Jacques Parel, journalier 

55 ans. est disparu de son domicile depuis le 
15 décembre dernier. Toutes les recherches fai­
tes pour le retrouver sont demeurées sans ré­
sultat.

SIDIAILLES
Défaut d’éclairage. — Pour ne pas avoir muni 

d’une lanterne allumée, les bicyclettes sur les­
quelles ils roulaient, la nuit. sur le chemin de 
grande communication, Marcel Algret. 25 ans. 
cultivateur à Sidiailles, et Prosper Faroche, 23 
ans, cultivateur au même lieu, onl été l’objet 
chacun, d’un procès-verbal.

VIERZON
Subvention. — Le ministre de ^Agriculture a 

accordé 8.000 francs à l'a Fédération de pêche
La main à la caisse. — L’autre soir, un indi­

vidu se présentait au café tenu par Mme Lau­
nay où il se faisait servir un apéritif. Profitant 
d’un moment d'inattention de la patronne, eel 
individu réussit à s’emparer d’une partie du 
numéraire, qui se trouvait dans le tiroir-caisse.

Mme Launay, s’ét-nnt aperçue du vol. déposa 
une plainte entre les mains du eommissaire de 
police. Ce magistrat ouvrit alors une enquête 
qui amena l’arrestation de Daniel P.aimhault. 
Ce dernier, présenté à la patronne, n été for­
mellement reconnu par elle, il a été conduit au 
Procureur de la République.

Scandale à la Justice de Paix. — Suzanne 
Jusserand : Henriette Sébaufl : Germaine Ronr 

. el Jeanne Trumeau ayant fait du tapage et 
causé du scandale dans la justice de paix, onl 
été gratifiées d’un procès-verbal.
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LA CUISINE FINE N’EST PAS EN 
FRANGE APANAGE DE RICHES ET 
EN MOYENNE, LA CUISINE RESTE 
MEILLEURE DANS LES AUBERGES 
6UÉ DANS BIEN DES PALACES I

SAONE-&-LOIRE
Près de Rully, des cambrioleurs 

en train de piller une maison 
ripostent au coup de fsu du propriétaire

Bien que l’un d’eux fût blessé 
les malfaiteurs ont réussi a fuir

Des cambrioleurs se sont introduits dans une 
maison sise au lieu dit « La Plaine », en face 
de Rully, maison appartenant à M. Richard, 
ancien entrepreneur el propriétaire à Clialun.

Le gardien de l’immeuble, M. Dodille, n’en­
tendit pas entrer les malfaiteurs, mais il fut 
réveillé par les aboiements de son chien, alors 
que les voleurs se disposaient à fuir par une 
échelle.

Croyant que son chien était attaqué par un 
chien enragé, M, Dodille, sortit, armé d’un 
fusil. 11 aperçut alors les cambrioleurs chargés 
de butin, el "lira sur eux. Ces derniers ripostè­
rent par un coup de revolver, puis disparurent 
dans la nuit, en abandonnant les objets volés.

Parmi ceux-ci il y avait des couverts en ar­
gent, des louches, couteaux et des bonbonnes 
d’eau de vie.

Un des malfaiteurs a été certainement atteint 
par le coup de feu 
levé des traces de 
des bonbonnes.

gendarmerie 
a ouvert une

La 
sitôt,

de M. Dodille, car on a re­
sang sur le sol et sur une
de Chagny, prévenue 
enquête.

BOURBON-LANCY

aus-

CONSEILMUNICIPAL 
conseil municipal s'est réuni en session 

extraordinaire, le lundi 17 décembre, à 20 h., 
à l’eflel d’étudier la question d’éclairage de 
notre ville.

Les contre-propositions faites par la com­
mune, à la compagnie électrique se résument 
ainsi :

La commune autorise la compagnie des en­
treprises électriques du Centre à acquérir 
l’usine à gaz de Bourbon-Lancy, appartenant 
à M. Prost, de Gajinat, et à se substituer à 
celui-ci dans l’éxecution du contrat qui lie 
àf. Prost à la commune, pour l’éclairage.

La ville pourra mettre la compagnie électri­
que en demeure de lui établir, dans le délai 
de 3 mois, un projet d’électrification.

Dams le cas où le syndicat de communes, 
qui a été prévu pour l’électrification de la 
région, ne pourrait être constitué, dans le cas 
même où les usines de la région refuseraienl 
le courant électrique, la compagnie concession­
naire serait tenue d’assurer l’électrification de 
la ville à des conditions de prix analogues à 
ce qui a été fait, par cette société, dans d’au- - 
1res villes du département de l’importance de 
Bourbon-Lancy (Poray-le-Monial, Cluny, Lou- 
hans. etc...)

D’un autre côté, M, Sicard, pressé de ter­
miner ses travaux d’études, concernant la 
constitution d’un syndicat de communes, a 
promis de fournir son rapport dans la pre­
mière huitaine de janvier.

Le

MACON

ACADEMIE DE MACON
La séance publique annuelle de l'Acadé- 

mie de Mâcon a eu lieu, à la salle des fêtes-
Elle était présidée par M. Villley, préfet 

de Saône-et-Loire, entouré des membres du 
bureau de l’Académie.

M. Virey, après 1 allocution d’ouverture,

yonne PUY-DE DOME
LE MEURTRE DE LA PETITE HENRIETTE

Les magistrats ressarrent de plus en plus 
le réseau de leurs investigations

Lézinnes, 19 décembre (de notre envoyé 
spécial par téléphone). — L’enquête sur le 
crime de Lézinnes se poursuit de plus en

CLERMONT-FERRAND

Au cours d’une battue, un chasseur 
est tué par un sanglier furieux

Clermont, 19 décembre, (de notre correspon­
dant particulier, par téléphone). — Au cours 

, d’une battue au sanglier, un chasseur, M. Cha- 
! vannes, a été renversé et tué par un des 
animaux. Une bande de sangliers, dont l’un 
pesant plus de 130 kilos, était poursuivie par 
une partie de la population du village de Maus- 
sobes, près de Limons, commune de Maringues 

। L’un des animaux avait déjà été blassé et 
I s’était séparé de la bande pour se diriger à

Sur la route oe LuziÜat, à découvert, le san-

a donné lecture du compte rendu des ira- P^s. active. 11 semble cependant que M. 
vaux de l'année ; M. DemaiZiére a parlé ses collaborateurs Kind et An­
des prix d’encouragement au bien : M. Ga- i J0inei alors qu ils pénètrent plus avant dans 
briel Jeanton a éludjé les Sarrazins, che- ^euis investigations se buttent davantage 
minées surazines en Bresse et en Mâcon-1 au.x rescryes obstinées des gens qui « pour- 
nais ; M, Georges Duhain a donné lecture । la,.c’nt savoir ». uu ,u „a„ue pUur BO Uj

du poème de M. Oudot : « La guerre, la Ainsi que nous lavons déjà dit, M. bau- travers bois sur le village de Pouyet .
victoire, la paix » • M Demaizière a parlé certain -quà 1 heure où disparut ia Sur la roule oe Luzillat, à découvert, ic «ui-
des sénnepc rmblinneq’rt nnfrpfnio • M Ni-! Petlt» Henriette Dreffier — l’endroit du vil- glær rxiursuivi fut a nouveau blessé par une »lV«éSléP 'SffSàœSS '"S»»" elle Si-fwvall «a»t Vé8 tré- us.Hade. alore U s-„.
siècle,et M. Ux, a présenté cette question: —
les Méconnais ont-ils été jamais Bourgui­
gnons ? Bourguignons ils l’ont- été très peu 
dans l’histoire, ils ont été surtout Mâcon- 
naia et Français.

M- le préfet a complimenté les conféren­
ciers et la séance a été levée après la re­
mise des prix de vertu ci-après :

Prix Chabassière de 300 francs, à Mlle 
Jeanne Hanotte, de Mûcon.

Prix Carie, 300 francs, destiné en 19.23 au. 
canton de Cluny, Mlle Marguerite Gue- 
gnon, à la Vineuse.

Prix Piégay, 400 francs, sœur Sophie, de 
la Maison des Saint-Anges, à Mâcon.

Prix Nesme, 300 francs, Mme veuve Ray, 
née Marie Michelet, 9, rue Ramhuteau, à 
Mâcon.

Fondation du docteur Variot, originaire 
de Demignÿ, 50 francs au troisième enfant 
d'une famille de Demigny né dans l’année, 
en souvenir de son troisième fils Henri Vac­
ant, mort en combat aérien, en janvier 1918. 
Prix attrivué à la famille Thevenault, à 
Demigny,
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rêta et fit face aux chasseurs, fl chargea et sur­
prit l’un d'eux M. Chavannes, qui fut renversé, 

î et piétiné.
Lorsqu’on réussit à tuer l’animal, le malheu- 

reux chasseur avait déjà la poitrine ouverte gomfft. «a*. 
par les coups de boutoir. On le transporta chez w?’ 
lui, puis dans une clinique de Vichv, où il a 
succombé.

tqùenté.— certains habitants de cette rue 
purent apercevoir l’homme qui devait pl'ts , et'niétiné'' ! tard commettre le crime. | ei.piame.

Personne n’a vu (t l’homme 
à la pèlerine ”

Cependant personne n’a rien |Çn.n Per­
sonne n’a remarqué rôdant vers le carre­
four où se trouvait Henriette « l’homme a 
la pèlerine». On conçoit que. devant ce mu­
tisme qui s’accentue chaque jour, la tâche 
des policiers est des plus ardues.

Inlassables, ces derniers travaillent. 
Deux pistes sont suivies. En çe'qui con­
cerne Ramon, actuellement écroué a Ton­
nerre, M. Sauriat termine sa procedure. 
De toutes façons et en admettant même que 
Ramon soit plus tard reconnu comme in­
nocent du meurtre de la petite He rielte 
Drelîier, il comparaîtra malgré foui devant 
les assises sous l'inculpation d’attentat à 
la pudeur sûr les différentes fillettes que 
nous avons déjà signalées; fct peut-être 
soùs une grave prévention en ce qui con­
cerne deux de ces fillettes.

La seconde piste mène >e magistrat sur 
l’emploi du temps dans la soirée tu cnmü 
d’un étranger au pays qui, interrogé le 
lendemain du meurtre par la gendarment:, 
a fait des déclarations où percent quelques 
mensonges. C’est en relisant ces déclara­
tions que, ce soir, M. Sauriat a dénié de 
suivre minutieusement cette nouvelle piste

Ce que dit la mère de la victime
Dans le cours de la soirée, M Faüriat 

fit mander à nouveau par ses inspecteurs 
la mère de la petite victime.

Des déclarations quelle fit aux magis­
trats il ressort que l’homme qui entraîna

tes voipsS°n mn?hTdrtenlldj| °fScU tr?versarl| petite était trop peureuse dit-elle, pour oni­as voies 11 tonifia dans la fnsso A nimipr 11 : 1 - r r, ,, • -, 1vre un homme qu elle n aurait pas connu ». 
I Or, si Ramon ne vint jamais chez Mme 
Dreffier ,cette dernière peut affirmer que 
le jeune homme connaissait très Lien son 
enfant puisque voisin immédiat

L’affaire en est là. Demain M. Sauriat in 
terrogera l’étranger dont nous parlons plus 
haut et qui est celui qui découvrit le pre­
mier le cadavre de la petite Henriette dans 
la cabane de la route de Frangey.

A l’heure où je vous téléphone, M. Saû- 
riat et les inspecteurs Kind et Antoine pro­
cèdent à l'interrogatoire d’un jeune Italien, 
resserrant ainsi de plus en plus le réseau 
de leurs investigations.

' Conseil de guerre
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DIGOIN

LE CPEUSOT
Prévoyants de l’Avenir. — La 28* section don- 

nera lundi 'A décembre, à 20 h. 30, à la salle 
des Fêtes du boulevard Saint-Quentin, son 32’ 
grand bal annuel. Le prix d’entrée est fixé -à 
2 fr, pour les messieurs ; il est gratuit pour 
les dames et les sociétaires porteurs de leur 
livret au pair des versements.

Les sociétaires sont priés de venir nombreux 
à eel le fête de famille et de se munir de leur • 
insigne.

Banquet de la soixantaine. -— Le Comité prie 
les camarades qui n’-onl pas assisté à la réu­
nion de dimanche dernier. 16 décembre, et 
qui désirent prendre part au banquet de la 

'soixantaine en octobre prochain, de bien vou- 
-jr remettre leur adhésion dès maintenant: 

un des collecteurs de*; services : au pré­
side.M. Jacques, 89, rue Maréclial-Foch; 
au sp. •«‘‘taire, M. Rùison, 39, rue Verrerie; au 
trésorier M. Depouill.y, rue Montchanin, 15, ou 
rue Mare. 'al-Foch, 38.

AUTUN
Société des fêtes. — L’assemblée qui avait dé­

cidé l'organisation d’une société des fêtes d’Au- 
tun était composée de MM. Charlat, Vieillard- 
Baron, Michat, Perron, Rateau, Lahaye, Cha- 
tillon, Poirson fils, Pauchard, Pierre etc.

Celte réunion générale avait nommé le plus 
ancien de ses membres, .M .Charlat, en qualité 
de Président fondateur.

Samedi dernier 15 décembre, s’est tenue à 
FHÀtel-de-Ville, une nouvelle assemblée géné­
rale de tous les souscripteurs pour la nomi­
nation d’un comité délinitif qui, séance tenante, 
a procédé à la nomination de son bureau.

Ont été élus : président, docteur Odilon 
Platon ; vice-président : M. Perron, dro­
guiste. rue Saint-Saulge, Pierre Pauchard. mer­
cier. rue aux Cordierg ; secétaire, M. Michot, 
directeur du gaz et M. Menand fils, avocat, । 
secrétaire-adjoint ; trésorier, M. Cloupeau, di- ! 
recteur du Crédit Lyonnais et Le tan g, dro­
guiste, trésorier-adjoint.

L’assemblée provisoire comptait 24 
et l’assemblée définitive en comptait 

Le bureau se réunira mercredi soir 
président, le «doijeur Platon. Une 
assemblée générale aura lieu samedi , 
è la suite de laquelle nous connaîtrons, sans 
doute, les grandes lignes du programme pour 
l’armée 1924.

BRION
Remise de drapeau. — Dimanche dernier, la 

petite commune de Brion fêtait la remise de son 
drapeau à la section des anciens combattants, ; 
créée dernièrement sous la présidence de M. ’ 
Bernard Vaillant de Guélet, lieutenant d’artiTerie 
de réserve, blessé de guerre, décoré de la légion i 
d’Honneur et de la croix de guerre.

Après la messe suivie de l'absoute. M. Louis > 
Gillot, président de J’Union des Combattants et! 
Mutilés autunnois. fil là remise solennelle du 
drapeau à l’a section el dans un discours glorifia 
les morts de la guerre.

Puis le lieutenant Vaillant de Guélet sut dire 
avec tous son cœur ce que devait rappeler à 
tous ce drapeau, symbole d'union et de gloire 
bien françaises.

Un banquet ce plus de quarante couverts réu­
nissait ensuite tous les invités et anciens com­
battants. groupés autour de leur président. Ce­
lui-ci. -dans un toasl vibrant, a rappelé cette 
belle et louchante camaraderie de la guerre, ca­
maraderie qui devrait survivre au danger com­
mun el se continuer par l’union des cœurs, abs­
traction faite des questions politiques et autres.

CHALON SUR SAONE
Le disparu s’était noyé. — M. Simon Merle, 

ans, manœuvre, habitant seul, rue de 
Verrerie, dont les voisins avaient signalé- 
disparition, a été retrouvé, noyé dans 
« Roie », près du Bois de Boulogne.

Après les constatations d’usage, le corps 
été transporté à la Morgue de l’hôpital.

Bicyclette volée. — Pendant qu’il était à l’au-1 
berge Perrault, rue des Jacobines, M. Claude 
Pelletier, 30 ans, manœuvre, rue de Traves, a 
constaté que sa bicyclette déposée à la porte, 
avait disparu.

A la sous-préîecture. — Les bureaux de la 
sous-préfecture seront fermés les 23 ,24 et 251 
décembre et les 30. 31 et l’r janvier, à l’oeea-1 
sion des fêles de Noël et du Nouvel An.

Affaire remise. — Le procès intenté par le' 
bureau de bienfaisance de Chalon, au comité 
cfialônnàis dés sports, qui devait être plaidé 
mardi dernier, est remis à une date ultérieure, 
à la demande de M. Lévy-Oulmann, du bareau 
de Paris, président des « Amis des Sports ».

CHAMPFOP.CEUIL
Oiseaux migrateurs. —• Dans la mutinée de 

mardi, un voj d’une trentaine d'oies sauvages ; 
est passé à une grande altitude CeS palmipèdes I c, „ C1J lul plrvclll, M ÏUJplJTOi „1UJC uuu )a. 
voyageaient en formation Inangulaiie. Ils ye- ; quelle, à son tour courut prévenir son fils pour 
nmpnl dp In rhrpphnn du Nord-Hst p.i rp rbri. ?... _ -------1___ __________ . F

Etat-civil :
Publications de mariages. — Jean Guyonnet, 

dessinateur, à Roanne, et Anna Brenot, à Di-, 
goin : Philibert Gorlier. fumiste, à Paray-le- 
M’onlal, et Françoise Raye, à Digoin ; Paul 
Blanchot, soldat au 40‘ régiment de défense 
■ontre aéro, et Marguerite Vautrin, à Compïè­
gne ; François Quenot, employé de banque, à 
Digoin, et Léonie Lavenir, comptable, à Digoin.

PARAY-LE-MONIAL
Accidents. — M. Pierre Dinet, enfourneur 

aux usines céramiques, piquait les foyers d’un-l 
four lorsqu’il tomba, se faisant des contusions 
à la cuisse et à l’avant-bras gauches. | ..............
pT.7Z,riïÙ son enfant devait être connu d'elle : « Mu
les voies, il tomba dans la fosse à piquer. Il I 
s’est fait une blessure ô la jambe gauche.

— M. Deschamps, chef menuisier aux céra­
miques, se rendait à la conciergerie de cet éta­
blissement lorsqu’il tomba sur un rail de la 
voie en cours de construction, voie qui relie 
l’usine au P.-L.-M. Dans sa chute, M. Des- 
champs s’est fait une plaie eontuse à la main 
gauche.

SENNECEY-LE-GRAND
Conférence. — Le dimanche 23 décembre, à 

16 h. 30. aura lieu, ’ ’ —
conférence, sous les__ _____ „„
Famille Chalonnaise. par M. Léon Vincent, sur 
la crise de la natalité et tes revendications 
des familles nombreuses.

SAINT-QERMAIN-DU-BOIS
L’élevage de la volaille. — Nos cultivateurs 

s’adonnent de plus en plus ù l’élevage de la vo­
laille qui, depuis un an, a pris dans notre pays 
de très grandes proportions. C’est ainsi que la 
moyenne des volailles amenées chaque -samedi, 
jour de marché à’ Saint-Gerïnain-du-Bois, s’élève 
à dix ou douze mille.

Un marché qui tint le record fut, sans con­
tredit, celui du 15 décembre, où il a été amené 
de 13 à 14.000 poulets.

En outre 800 oies grasses sont entrées au 
marché et ont été vendues à raison de 3:50 à 
4.50 la livre. Les dindes oni valu 5 fr. la livre. 
H s’est vendu sur ce marché pour cinq cent 
mille francs de volailles.

— Le 27 octobre dernier h Saiift-Etienne, le 
soldat Pierre Dubœus, aul^mabiltsle à la 
section des infirmiers militaires, causait un gra- 
Ve accident. IJ conduisait une voiture ambulance 
qui se trouvait dams une rue très encombrée 
lorsqu’il voulut dépasser un tramway. A hau­
teur du tramway, il heurta et renversa un ou­
vrier qui travaillait à la réfection du tramway. 
La victime fut assez grièvement blessée. Du­
bœus qui est poursuivi pour coups et blessures 
par imprudence est acquitté.

— Le 5 octobre dernier, une rixe assez violen­
te éclatait dans un réfectoire ce la caserne du 
98° régiment d’infanterie. Le soldat. Alfred Fol- 
lin, originaire du Havre, se prit de querelle avec 
-son caporal nommé Chaslel. La dispute s’enve­
nima rapidement à tel point que Follin frappa 
brutalement son supérieur et alla même jusqu’à 
le menacer de son couteau. Les renseignements 
fournis sur. son compte ne sont pas très bons. 
Aussi, malgré les regrets qu’il manifeste à l’au­
dience, Follin est condamné à 4 ans de prison.

-------- -------------------
Auto contre cycliste. — Mardi, vers 13 h. 30 

M. Lucien Lagarâe, boucher, passait en auto à 
une allure assez vive, avenue Carnot. Il a ren­
versé un jeune cycliste qui se rendait à son tra­
vail à l’école de Pyrotechnie. Le jeune hom­
me a eu la jambe fortement contusionnée. Il a 
été transporté à son domicile par l’ambulance 
de la Pyrotechnie.

Fores el l«fe ii h Rég od

SENNECEY-LE-GRAND
à la salle des Fûtes, une 
auspices de la Grande

R. Kraemer.

AUXERRE
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

nuienl de la direction du 
geaisnl vers le Sud. Un 
cols-verts, les précédaient, 
rection.

TRAMAYES
Médaillé militaire. — La médaille militaire a 

été attribuée à la mémoire du soldat Jean Mal­
lin du 134’ R. 1., mort pour la France, 
juillet 1917. le 24

membres 
30.
chez, son 
nouvelle 

prochain,
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la 
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Nord-Est, et se diri- 
groupe de canards, 
suivant la même di-

GILLY-SUR LOIRE 
battues communales 
sangliers ,qyi rava-

Les sangliers. — Les
pour la oeslruction des lava-
genl nqg. récoltes et détruisent nos prés, or­
ganisées par le maire avec l’assistance et le 
concours des priipriélaires de la région, ont 
donné d’excelienls résultats : dimanche der­
nier. il a été aballu, par MM. Trouillon el 
Marion, de Gilly, une laie de 84 kilos ; par M, 
.1. Chalumeau, de Boiirbon-Làncy, un marcas­
sin de 35 kilos ; lunili, par M, Rémond, de ■ îjilv icc soliini-.'-1 irr. ).-a-.o

Courrièrss..........
Crédit Consn. Fr.. 
Crédit fene. Eg.. 
Crsilitta.fr... 
Crédit Lyonnais.. 
Crédit mobil.Fr.. 
Crawii Bines.... 
Ceérewa............
Ba Bsttsont... 
Blet. Par. d’Elsc. 
East lui. Butor. 
EastB. Pr.Hin.. 
Electric. (C. gén.). 
Elsotr. Bai Bord.. 
Elactra-HéL Dises 
Est......................
Êstrslîas.............
Finano. Petroiee. 
Forges Bord et Est 
Forges JemMiit.

DEUX AUTOMOBILES 
L’ECHAPPENT BELLE

Un camion-automobile de la scierie __
net, sur lequel avaient pris place M. Page, 
contremaître et un chauffeur, revenait à 
vide de livrer des matériaux et rentrait à 
Cluny lorsque sur la route de Sainte-Cécile 
près du lieudit « La Pierre Folle », la di­
rection du camion se rompit et celui-ci 
franchissant le fossé, aha s'abattre sur la 
voie ferrée du P. L M. qui borde la route 
à cet endroit.

Projetée à terre les occupants purent se 
retirer sans autres dommages que des con­
tusions et un bain dans le fossé plein d’eau,

A ce moment apparaissait le train dé 
voyageurs qui quitte Cluny à 12 h. 69 dans 
la direction de Moulins. Le mécanicien put i 
stopper à temps et éviter un plus grand | 
malheur mais le convoi ne put continuer 
sa route qu’après le déblaiement de la voie 
ce qui occasionna une heure et demie de 
retard.

Gon-

Va-t-on savoir enfin la vérité 
sur la mort du garçon de ferme ?

Saint-Hilaire-sur-Puiseaux, 13 novembre (de 
notre correspondant particulier). — Au début 
de ce mois, et à trois reprises, Paris-Centre a 
relaté les circonstances mystérieuses de la mort 
de M. Raymond Girault, 23 ans, domestique 
de culture à la ferme du M’ay. ।

Ce jeune homme avait été retrouvé, à l’en­
trée de sa chambre, baignant dans une mare 
de sang. Un fusil était à ses côtés. Le mal­
heureux rendait le dernier soupir sans avoir 
pu prononcer une parole.

Le personnel de la ferme, interrogé, laissa 
croire à un accident. Depuis, l’hypothèse d’un 
accident imputable.à la victime a été rejetée.

Le parquet s’est saisi de l’affaire. Il a ouvert 
une information pour un homicile que l’on 
croit involontaire.

La vérité se fera-t-elle jour î C’est, le point 
d’interrogàlicn qui se pose, mais on a la 
conviction, que jusqu’à celle heure, aucun des 
témoins n’a osé dire ce qui, exactement, s’était 
passé.

Et ce sont-les raisons qui ont fait que, ven­
dredi dernier, le juge instructeur s’est décidé 
à maintenir à sa disposition le jeune Pierre 
Ravault, frère du fermier.

ATTRAŸ

Le Tribunal a prononcé les condamnations 
suivantes :

— 50 francs d’amende à Léon Chapier, pour 
abus de confiance envers M. Martin, marchand 
de bois à Chablis.

— 50 francs d’amende à Louis Mathieu, en­
trepreneur de battages, à Germigny, pour 
coups à sa femme, avec laquelle il est en ins­
tance de divorce.

— 16 francs d’amende à André Berthelot, de 
Gui’gy, pour violation de domicile.

-,— 100 francs d’amende el 100 francs, prix 
d’un permis général de chasse, à Léon Préau, 
de Pontigny, surpris au moment où il visitait 
ses collets.

— 16 francs d’amende ù chacun des époux 
Cointat, pour avoir frappé leur voisin, M. 
Roguet, cafetier à Saint-Florentin.

— 50 francs d’amende à Mme Coulaudin, de 
Milly, pour mouillage de lait, dans la propor­
tion de 10 %.

— 200 francs d’amende, la publication du ju­
gement dans les journaux et l’alfichage, à 
Mme veuve Loury, de Taingy, pour mouillage 
de lait dans les proportions de 15

— 200 francs d’amende, la publication du 
jugement et l’affichage, ù Mme Gibier, de Ger­
migny, nour mouillage de lait, dans les propor­
tions dé 12 °/a.

Etat civil :
Décès. — Pierre Prieux, 71 ans, chanoine 

titulaire de la Métropole de Sens ; Edmond 
Dufour, 68 ans.

ASQUINS
Accident de chasse. — MM. Edouard Busset 

et Octave Gourlot ont, dans une partie de 
chasse, reçu une décharge de chevrotines. M. 
Busset, blessé au flanc et à la cuisse, va mieux. 
M Gourlot a été plus sérieusement atteint au 
poignet et à l’avant-bras.

BLENEAU
Gardes et braconnier. — MM. Jules Létereau, 

garde particulier de M. Godeau, et Jules Cher- 
rier, garde particulier de M. Ducatte, maire de 
Champcevreux, effectuaient une toumeé de 
nuit dans les bois du Adams quand ils décou­
vrirent un individu en quête dé gibier qui, se 
voyant pincé, tira un coup de son. fusil dans 
la direction des gardes • sans heureusement les 
atteindre.

C’est Georges Levé, cultivateur à Bléneau, 28 
ans, braconnier incorrigible. Une enquête est 
ouverte.

LA BELLIOLE
Suicide d’un vieillard. ■— M. Alphonse Gou- 

bault, 70 ans, du hameau des Mazures, s’est 
donné la mort en se tirant un coup de fusil 
dans la tempe. La cervelle a jaillit sur le plan­
cher. Le malheureux souffrait d’une affection 
cancéreuse.

BOURBON-LANCY, 19 décembre (de notre en­
voyé spécial, par téléphone;. — Bœufs de trait, 
5.200 à 6.000 fr. la paire ; bœufs gras, 380 à 420 
francs les 100 kilos ; vaches grasses, 350 à 380 
francs les 100 kilos ; vaches d'embauche, 1.5O0 
à 1.800 fr. la pièce ; châtrons d’enibauche, 1.300 
à 1.700 fr. la pièce ; génisses d’enibauche, 1.300 
ù 1.7O0 fr. la pièce ; veaux de boucherie, 2.75 
à 2.85 le J kilo ; veaux d’élevage, 850 à 1.100 fr. 
la pièce ; pores gras, 2.85 à 2.95 le $ kilo ; porcs 
nourrains, 3.50 à 4 fr. le -J kilo ; porcelets, 3.50 
à 4 fr. le J kilo ; blé, 96 à 97 fr. les 100 kilos : 
avoine, ou à 65 fr. les 100 kilos ; seigle, 70 à 72 
francs les 100 kilos.

Meilleure vente sur les porcelets et ferme sur 
le bétail. I

CORBIGNY. —- Marché du 18 . Le beurre ' 
s’est vendu 6 et 7 francs la livre- ; les œufs, 
7,50 la douzaine ; les fromages de vache durs, 
1,75 pièce ; les fromages rassis. 1,20 pièce ; les 
camemberts, 2 fr. à 2,00 la boîte ; les fro­
mages de Rouy, 2 fr. la pièce ; le gruyèr, । 
14 fr. le kilo ; la crème, 0,50 la petite louche.

Les poulets gros se sont vendus de 24 à 26 |
fr. la paire ; les poulets moyens, de 22 à 24
fr. la paire ; les petits poulets, de 18 à 22 fr.
la paire ; les canards, de 20' à 24 fr. la paire;
les pintades, de 18 à 24 fr. la paire : les oies, 
2,25 la livre les dindes, 11 fr )e kilo ; les 
lapins de basse-cour, de 10 à 12 fr. pièce • 
les lapins de garenne de 8 à 10 fr. pièce : 
les lièvres, de 15 à 20 fr. pièce ; les perdrix 
grises, de 7 à 8 fr. pièce ; les perdrix rouges, 

de 8 à 9 fr. pièce ; les faisans ,de 15 à 20 
fr. pièce.

Le cresson, 0,25 la botte • la salade scarole 
et chicorée, ”0,25 le pied le céleri-rave, 0,30 
la boule ; le céleri-côte, 0,25 le pied : la mâche, 
0,25 le petit panier ; les épinards, 0,15 la poi­
gnée ; les choux pommés, 0,50 à 0,75 l’un ; 
les choux-fleurs, de 2 à 2,50 l’un ; les choux- 
raves, 0,15 le pied : les choux de Bruxelles, 
1,10 le litre; jes carottes, 0,90 le kilo ; les poi­
reaux, 0,10 l’un ; les navets, 0,05. j’un ; la 
citrouille, 0,25 la livre ; les pommes de terre 
7 fr. le double-décalitre ; les pommes, 1,50 le 
quarteron ; les poires, 1,75 le quarteron • les 
noix, 1,50 le cent ; les raisins, 2 fr. la livre ; 
je s oranges, 0,30 et 0,40 pièce; les citrons, 
0,30 pièce ; les coings, 0,50 la livre : les 
châtaignes, 0,75 le litre ; ]es nèfles, 0,25 le 
quarteron ; les marrons, 0,90 le litre; les pru­
neaux, 2 et 3 fr. la livre ; les noisettes, 2 fr. 
la livre ; les échalottes, 1,50 la livre • les 
aulx, 0,15 la tête ; les huîtres, de 1,75 à’ 2,25 
la douzaine ; les harengs frais, 0,50 pièce ; 
les harengs salés, 0,40 pièce , le poisson de 
mer, 2,50 la Jjvre ; la carpe, 3 fr. la livre • 
le brochet, 4 fr. la livre ; les maquereaux, 1,25’ 
les crevettes, 1 fr. le quart ; les escargots, 3 fr’ 
la douzaine ; les bananes, 0.50 pièce ; les dettes 
2,50. la boîte ; les figues, 1,50 la livre.
, GUER1GNY. — On cotait ; le beurre, 6.50 à 7 
iranes la livre ; fromages secs de vache, 0.80 piè. 
ce ; fromages tendres, 0.60 pièce ; fromages de 
chèvres 0.60 pièce ; crème, 0.50 la louche ; Je ■ 
lait 1 franc le litre ; œufs, 10, 11 et 12 francs ' 
la douzaine ; poulets, 25 à 30 francs la paire c ' 
>)us petits, 18 à 20 francs la paire ; canards, 22 l’onno 1» CIE £___ •’ - - -

francs la livre ; fromages secs de vache' 0.80 piè.

voyant pi 
la diréetii

COULANGES-SUR-YONNE
Dans l’enregistrement. — M. Tourêille, rece- 

I veur de l’enregistrement à Coulanges, est nom- 
1 mé à Domine (Dordogne).

SENAN
1 Piétiné par son cheval. — M. Husquin, pro­
priétaire â Senan, sortait de chez lui avec son 
cheval qu’il tenait par la bride quand J’animai, 
effrayé par les tentures, rouges d’un marchand 
forain, se cabra, renversa son conducteur et 
de son sabot lui écrasa la figure. M. Husquin 
a eu la mâchoire fracturé ; il a été très dure­
ment atteint et le médecin ne peut encore se 
prononcer sur la gravité de ses blessures.

SENS
Vol au marché. — M. Jules Ramhert, mar­

chand de volailles à Villeneuve-sur-Yonne. pen­
dant le marché el au moment où la vente est

---------- contenant 1TOO francs, qu’il avait eu l’impru-
Découverte d’un pendu. —- Mine Vié, en péné.! denee de laisser derrière lui, dans sa sacoche 

trant dans ia demeure de son frère Eugène Guil-! ouverte.
lomard, journalier, 59 ans, trouva ce dernier I 
pendu à une poutre de sa chambre à coucher. !

Prise de peur, elle n’osa pas couper la corde 
et s’en fui prévenir sa voisine, Mnie Gudin, ia- 
fui dire d’aller cherche!' son mari. " r

Bref, le docteur Girard, de Chilleurs, ne put 
que constater le décès de Guillomard. Ce mal. 
heureux ôtait, depuis un an, paralysé.

COURTENÀY
Cycliste et voiture. — Venant du hameau des 

Gillois el regagnant ù bicyclelte son domicile, 
M. René Goût, 25 ans, ouvrier agricole, vit sa 
roule barrée à proximité de la ferme des Pruts, 
pur la voiture de M. .lossjn, boulanger. En vou­
lant (Joubier par l’accotement M. Goût fut ren­
versé à la suite d’un écart du cheval ; il put se 
dégager à temps, mais sa bicyclette a été fort 
endommagée-.
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BULLETIN__FINANCIER
Paris, 19 décembre. — Les réalisations 

que nous avons signalées hier, se sont 
poursuivies dès le début et sont venues 
alourdir la plupart des compartiments. Ces 
dégagements sont naturels en cette pério­
de de l'année et après la hausse qui vient 
de se produire sur un grand nombre dé 
valeurs. La tension des changes contreba­
lancée par la faiblesse de la bourse de 
Londres n’a pas eu grande influence sur le 
marché. Toutefois. la cote s’est quelque 
peu améliorée et l’ensemble du marché 
s’est maintenu dans d'assez bonnes dispo­
sitions. En banque, banque de Paris s’ins­
crit à 1620 contre 1631, le Crédit Commer­
çai peu affecté par l’ambiance demeure à 
726 contre 727, Rentes foncières soutenues 
à 3289 contre 3290. La Suez ne perd mie 
quelques points à 9742 contre 9780. 
Rio à 2566 contre 2613. Pétroles Royal 
Dulch reste à 28100 et 27950 contre 28700 ; 
Mexican Eagle se maintient à snn cours 

-------  de la veille de 90, pétroles roumains soute- 
dmdes amenées nns. Colombia à 480 et 470 contre 474, Con- 
* ’ï°»m»>ISen?An cordia ù 386 contre 380, Wvoming un peu s amenés vrn p!1JS faip>e en cj<3ture à 261 contre 270, de 

même que Sylva Plana qui termine à’214 ’ 
contre 218.50. Mines peu actives, Brakpan 
& 291 contre 295, Goldfleflld à 80.50 contre 
83, Modder « B » moins affectée par l’am­
biance du. groupe 15-50 contre 116-50, de 
Beers à 974 après i80 contre 988- Les va­
leurs de caoutchouc quoique faisant l’ob­
jet d’un marché actif, sont en légère réac­
tion : Financière 196 contre 202', Malacca

-, v.wv juwu , IJ UllliiyUri (Jv 
crème, 0:50 la louche ; Je

poulets, 25 à 30 francs la paire
francs la paire ; oies, 25 francs pièce ; dindes i 
55 à 60 fr. pièce ; lapins domestiques, 16 à 18 i 
francs pièce ; pigeons, 5 francs pièce ; lapins I 
de arenne, 8 à 10 francs pièce ; lièvres, de 25 
à 30 francs suivant grosseur ; choux 1 25 à 1 50 
pièce ; choux-fleurs, de 1.50 à 2 fl-ancs suivant ! 
grosseur ; choux de Bruxelles, 1.10 le litre • ha­
ricots, 2.50 le litre ; pommes de terre, 1 franc I 
le kilo ; navets et raves, 0.15 le paquet • ca­
rottes, 0.40 le paquet ; épinards, 1,25 la’oor- 
bel Le ; céleris, 0.30 la tête ; oignons, 1 franc 
le litre ;ails, 0.10 la lête ; marrons, 110 le li­
tre ; qualité inférieure, 0.80 le litre ; bana­
nes. 0,1.0 nièce ; camemberts, 3 francs pièce • 
huîtres, 1.75 la douzaine ; moules, 110 le litre : 
harengs frais, 0,50 et 0,60 pièce ; crevettes 0 50 
le petit bol. ’ ’ i
SANCOINS. — Veaux amenés 135 à 5,90 le kilo ■ 
moutons amenés 105 à 5,90 le kilo ■ nor-cs 
amenés 60 à 5,70 le kilo ; poulets amenés 350 
paires de 24 à 32 fr. la paire : g’ ’ 
Itn ™S f€J)25rà ]80 fr la paiî'e :
220 de 70 à 90 fr. la paire ; lapins amenés 140 
pièces de 12 à 24 fr la pièce • beurre 550 kilos 
oa om ? £1 0 ’ œufs ^üu douzaines de 8 à 8,25 la douzaine.

H'ILES CENTIMES ÛE P^RIS
VIANDES. — Cours moyen au kilo ;
Bœuf. — Quart derrière, P qualité, 6.50 ; alo- 

yau, 1’ qualité, 9.00 ; paleron, fr qualité, 5 40.1 . .. .. , - - --- -- ..........—
- ■ . . .- - ... . Mouton. —Entier, 1e qualité, 10 fr. ; énaiile ex^epuon et gagne du terrain à 149 et

la plus active a ete soulagé de son portefeuille 1- qualité, 9 fr. ; poitrine, r qualité 5.80 1CA ----------
onnionnni Iran irnnes nmi avmi m, Veau. — Entier ou denij, 1’qualité, 8.40

Porc. — Demi-pore, 1* qualité, 8.40.
TOUCY

Auto brûlée. — M. Petiot, boulanger à Toucy 
revenait de sa tournée en auto, quand le mo­
teur prit feu. La voiture et les 40 kilos de 
pain qu'elle contenait encore, ont été la proie 
des flammes. M. Petiot était assuré.
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Dans tous B8
les Cafés, un sâæsj fâ Êsæi R?i
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S’IL EXISTE, HELAS ! DE GRANDS 
RESTAURANTS QUI FONT PAYER 
LE LUXE PAR DES «AUGES INNOM­
MABLES, H» EST DIEU MERCI, DE

MAlsuriS Od TR/TrEURS 
ET AUBERGISTES ONT GARDE EN- 

B souGI DE L’ASSIETTE DE-

150 contre 147. Padang après 429, clôture à 
414 contre 419.50, Valeurs diverses Hotcli- 
kiss s’écarte peu de ses cours précédents 

VOLAILLES. — Canards de ferme, ta pièce, i à 1209 et 1260 contre 1269- Hausse des ni- 
8 à 10 fr. ; oies, le kilo, 7.50 à U fr. ; poulets traies, Raïlways à 744 contre 718 “ 
Chartres, le kilo, 10.50 à 13 fr. ; poules lou-les • • • 
provenances, 8 à il fr.

POISSONS. — Le kilo : Morue salée, 2 à 3 
fr. ; carpes, 4 à 5 fr. ; tanches, 8 à 11 fs-, 

POISSONS D’EAU DOUCE. — Anguilles, 2 à 
2.50 ; brèmes, 2.50 à 5 fr. ; brochets, 7 à 10 fr 
carpes, 4 à 5 fr. ; goujons, 10 à 12 fr, ; gr& 
nouilles, 1.50 à 8 fr. ; perches, 2.50 à 3.50 ; 
lapehes, 5 à 6 fr. ; truites, 16 à 23 fr.

LEGUMES. — Pommes de terre Algérie, les 
10(1 kilos, 70 à 90 fr.; pommes de terre i lia.it 
jaune, 4-4 à 46 fr. ; pommes de terre chair blan­
che, 42 à 50 fr.

BEURRES, — Le kilo : Charente, Poitou. 
25.50 à 17.40 ; Touraine, 15' à 17.20 ; Norman­
die, 12 à 16 fr.

(EUES. — Le mille . Brie, Beauce, 760 à 780 
fr. ; Touraine, 720 à 870 fr. ; Eiangere 460 à 700

.... - ,,Ver- 
min rk à 175 et 172 contre '176, Automoto 
à 525 et 527 contre 518.

Cl.. de Snint-Phalle et Cie.
45, rue de la. Chnussée-d’Antin. Paris 

4. rue Thiers. Nevers.

LES NOBLES TRADITIONS DE LA 
CUISINE DE NOS PERES SONT RES­
PECTEES ET HONOREES EN MAINTS 
RESTAURANTS ET AUBERGES RES­
TES FIDELES AU BEURRE.

LA VIEILLE QUISINE FRANÇAISE 
EST COMPOSEE DE TOUTES LES RE­
CETTES PROVINCIALES, OU’IL FAUT 
GOUTER SUR PLACE. LA OU L’ON 
TROUVE LES PRODUITS QUI LES

Crsilitta.fr
mobil.Fr
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Voici un rébus dont la solution est la célébration
en vers de la fête de Noël : Onois sont ces vers ?

Résultat du Concours
du Bon Chemin

AH I l’HORRIBLE FEU DU RASOIR . Enfin , 
terrassé I LA REINE DES CREMES de J. i 
LESQUEND1EU le allasse impitoyablement. En 
vente partout.
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AUX TEMPS OU MOUSQUETAIRES 
ET CHEVALIERS PARCOURAIENT 
A CHEVAL LES PROVINCES DE LA 
DOULCE FRANGE, ILS ETAIENT 
SURS DE TROUVER DANS CHAQUE 
HOSTELLERTE PROVINCIALE LE 
PLAT DU PAYS, LES SPECIALITES 
DU FIEF. EST-CE UNE AMELIORA­
TION DE NOS CONDITIONS D’EXIS­
TENCE QUE DE NE POUVOIR LES 
RETROUVER AUJOURD’HUI ?

Itl W t'lXAVtVVV'VlAA'm  WVWl'VWW » » t A‘ -431 >/W"

Adressez-vous aux Cies « LE PATRIMOINE », 
32, rue de Mogador, Paris, IX’, pour toutes as-

FORCE O SANTÊVIGUEUR

► prt»*jr s

iron

la M S JGU

Exceptionneltement, pour vos étrennes, TROIS MAGNIFIÇCES PRIX seront attribués aux gagnants, 
au choix : une auto mécanique, un jeu de courses, une armoire à glace, un chemin-de-fer 
complot, un jeu de jacquet, un gros ha Ion pour fillette.

Combien recevrons-nous de solutions justes ? Adresser les réponses à M. le Secrétaire des Concours 
de «Paris-Centre» avant le 27 décembre.

7

Sur 3.223 réponses reçues, FOncIe Tom a trou-
vé 435 solutions justes. Aucun des concurrents surauces : ACCIDENT du TRAVAIL, (Loi de 
n’a indiqué ce chiffre exact. Celui oui s'en est | 1898), AGRICOLES, GENS de MAISON, CHAS- 
le plus rapproché est'Robert Boumn, âgé de CI7 ''’"n,Krc' -■
11 ans. de Fourchambault. qui a annoncé 431 
solutions justes. L’Oncle Tom félicite l’heureux 
gagnant et tient à sa disposition un superbe jeu 
de courses.

Beaucoup d’entre vous mes chers enfants, 
rrfeniîestent dans leurs lettres, le regret, de 
n'avoir encore rien gagné. 11 n'est malheureuse­
ment pas possible à votre oncle Tom de vous 
faire tous gagner. S’il le pouvait il le ferait de 
grand cœur.

Mais, cè n’est pas une raison pour se dé­
décourager, La réussite .appartient aux plus 
persévérants, et j’espère que tous mes neveux 
et nièces ont cette persévérance.

J’ai été vivement touché de tous les témoigna­
ges d’affection que vous me donnez dans vos 
lettres. Us me sont précieux et ils montrent 
vos bons petits cœurs.

Puis-je gronder un peu ma petite nièce Jeanne 
Cendre, qui me dit qu’elle délaisse ses devoirs 
pour faire le concours ? C’est très mal. Jean­
nette, mais le fait que vous désiriez gagner le 
ballon pour le donner à votre petite sœur pour 
ses étrennes rachète cela.

Quelques uns d'entre vous, mes petits amis, 
ont envoyé une solution juste, mais ont oublié de 
répondre à la question subsidiaire et d’indiquer 
le nombre des réponses exactes. Ils ne peuvent 
s’en prendre qu'à Leur étourderie s’ils n’ont pas 
gagné.

L’Oncle Tom souhaite que le tour de chacun 
arrive, et vous embrasse sur les deux joues.

L'Oncle Tom

Parmi les concurrents qui se sont le plus rap­
prochés du nombre exact, mentionnons : Simon­
ne Bouchard, cité de Gimouille, par Nevers; Louis 
Coppini. château de Glialigny, par Qiàteau- 
Chmon ; Simonne Mittaut, T9, rue Racine, Paris; 
André Thys, 15, rue des Pâtis , Nevers ; Dédée 
Midroulllet, au Fourneau, par Prémcry,

Quelques lettres
Cher Oncle Tom,

C’est avec un grand plaisir que j'ai pris con­
naissance du résultat du concours des habita­
tions, J’étais très contente d'avoir gagné, .car 
maman ne voulait pas m'acheter d’étrennes cette 
année et aussi pour voir mon nom au Paris- 
Centre.

Ne sachant ce que c’est qu'un kleptico, F 
faire mon choix à Nevers uans le courant, di 
semaine prochaine.

En attendant la ‘semaine prochaine, cher oncle 
Tom, recevez de votre petite nièce les amitiés 
sincères.

Y. Gagnard

SE, CHIENS, CHEVAUX et VOITURES, AUTO­
MOBILES, INDIVIDUELLES, etc., et pour tou­
tes ASSURANCES SUR LA VIE.

Sur demande, un agent vous visitera. — R.G. 
Seine : 58.730-3L
WWW" ’

IL N’EST PAS POSSIBLE DE MAN- 
GER SANS BOIRE : NOS VINS DOI­
VENT NOUS AIDER A GOUTER LES 
PRODUITS DE CHEZ NOUS.

avis HûRiujifits
et

des

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
Enterrement de

Monsieur Antonin BAPTANDIER
Représentant de commerce

Président de la Société de Secours Mutuels 
corporations réunies,.

Ancien administrateur des Hospices de Nevers 
Ancien conseiller municipal

décédé, en son domicile, à Nevers, rue de la 
Liberté, le lundi 17 décembre 1923, dans sa 67° 
année, muni des Sacrements de l'Egllse.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 20 courant, 
à 13 h. 30, en l’église Cathédrale Saint-Cyr, sa 
paroisse.

On se réunira à la maison mortuaire à 13 h. 
un quart.

De la part de : Mme Baptandier, son épouse; 
de ses frères, sœurs, beaux-frères, belles-sœurs, 
neveux, nièces, cousins, cousines et do toute 
la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Les membres du syndicat des représentants et 
voyageurs de commerce do la Nièvre sont priés 
de vouloir bien assister aux obsèques de

Monsieur Antonin BAPTANDIER
qui auront lieu le jeudi 20 courant, en l’église 
Cathédrale Saint-Cyr.

Réunion à la maison mortuaire à 13 h. 15.

l’irai 
coùrant de la

Petites récréations Ccmccmrs géographique

rapidement obtenues 
par l’emploi du 

VINoeVIAL
Quina - Substances extractives de la 
Viande - Lacto-Phosphato de Chaux.

Son heureuse composition en 
fait le plus puissant des toniques.

11 convient aux Convalescents, 
Vieillards, Femmes, Enfants et 
aux personnes débiles et délicates.

Santés qui s’effritent
La santé, c’est un peu comme une maison. 

Pour la conserver, il faut l’entretenir. SI vous 
ne faites pas de tempe en temps ravaler les 
murs de votre maison, vous les verrez peu A 
peu s’effriter, s’en aller par petits morceaux.

De môme, votre santé. A la faveur du surme­
nage, des fatigues, des soucis, des inquiétude» 
qui sont les intempéries de la vie, votre force 
de résistance s'amoindrit, votre sanie s'en va 
un peu plus tous les jours, elle s effrite, elle 

aussi, et un beau 
jour, elle est irré- 
cliablemem ruinée.: 

Une excellente 
méthode pour en­
tretenir sa santé, 
une méthode cer­
taine et peu coû- 
teime, c'est de faire 
de temps à aulne 
une euro de Pilules 
Pink.

Lorsque vous ne 
vous sentez pas 
bien, prenez des Pt- 
Iules Pink, vous re­
trouverez vite l’ac­
tivité, l'endurance, 
la saœfaction dtf 
vivre, à l’exempte 
de M. Castex, de­
meurant à Bernèràe 
(Gers;.

M. Castex est un

Un sot — Il est nécessaire qu’il soit tel, sans 
quoi il n’y aurait pas d’anecdote — est en train 
de se faire couper les cheveux chez le coiffeur. 
Celui-ci, enfin satisfait de sa besogne, retourne 
en tous sens une glace à main pour que le 
patient puisse se rendre compte de l'état de sa 
nuque rafraîchie.

— Les cheveux sont-ils coupés comme Mon­
sieur le désire 7 ,

— Je les voudrais un peu plus longs, répond 
ta nigaud.

Avec la décision que «lent de prendre le 
Congrès des coiffeurs, la plaisanterie prend 
consistance.

En effet, maintenant que les femmes qui veu­
lent être élégantes se sont tait couper les 
Cheveux, elles demandent au coiffeur :

— •Mes cheveux sont-ils assez courts 7
— 'Au contraire, la mode est dorénavant de 

les porter longs. Le Congrès des coiffeurs l’a 
décrété.

Trois styles de coiffures sont proposés pour 
cet hiver. Le premier s’inspire du Directoire 
et de l'Empiro ; le second est Louis-Philippe ; 
lç troisième est l’impératrice Eugénie,

Après le modernisme le plus aigu, la recons­
titution historique !

* ««

Dans les mémoires de l’ancien vice-chance­
lier d’Empire, von Payer, publiées a Berlin 
Sous lo titre : « De Bethrnann à Ebert », fl y 
a quelques pages intéressantes à lire : Celles 
qui ont trait à l'altitude du kaiser pendant la 
guerre.

Guillaume II ne voyait dans la guerre qu’une 
affaire dynastique Intéressante pour la cour, les 
diplomates, les généraux. Quant aux soldats et 
aux. bourgeois, cela ne les regardait pas : ils 
n'avait qu’à accomplir leur devoir sans se préoc­
cuper du reste.

Comme, un joui’, von Payer croyait devoir 
attirer son attention sur la fâcheuse impres­
sion que pouvait produire l'occupation prolon­
gée des provinces baltiQues, Guillaume II lui 
répondit : « Ne suis-je pas le monarque ? •

En 1918, recevant une députation du Parle- 
ment, le kaiser, plein de confiance dans la vic­
toire des armes allemandes, se laissa aller à 
dévoiler ses projets d’après-guerre : s'enten­
dre avec la France vaincue, étaolir son hégémo. 
nie sur le continent et déclarer une nouvelle 
guerre à l'Angleterre.

Pour faire des bulles de savon
Qui n’aime à faire des bulles de savon 7 Vou­

lez-vous connaître un moyen de préparer une sa­
vonnée qui vous fera réussir vos bulles à tout 
coup Délayez du bon savon de toilette, qui 
mousse tort, dans de l’eau «e pluie, ajoutez-1/ 
environ la moitié de glycérine ; ne faites nu-i 
très peu do savonnée à la fois. Les bulh;a de 
savon faites avec cette préparation durent beau­
coup plus longtemps que celles ud'-s iiV'-rla sa­
vonnée ordinaire. J’en ai fait moi-même qui 
ont duré de 5 a 6 minutes, ce qui est une vie 
extraordinairement longue pour un bulle ce 
savon.

Lb jeu du fagot
C’est un jeu de gages. Voici comment on le 

joue :
Tous les joueurs sont assis à l’exception d’un 

sur lequel le sort est tombé pour commencer le 
jeu : c’est le bûcheron.

Le bûcheron commence par écrire sur une 
carte le nom d’une espèce de bols,soit amandier, 
soit orme, soit noyer, de telle espèce, qu’il lui 
plaît. Cela fait, il s'adresse a l'un des joueurs 
et lui demandé :

— Voulez-vous acheter mon fagot 7
— Oui répond le joueur interpellé.
— De quel bois est-il fait demande encore le 

bûcheron.
El le joueur de désigner un bois quelconque.
Si ce n’est pas le bois marqué sur la carte, le 

bûcheron passe et s’adresse a un second joueur, 
et ainsi de suite aux autres jusqu’à ce que l’un 
d’eux ait nommé le bois.

Celui qui l'a nommé donne un gage et devient 
bûcheron.

Donne un gage aussi et prend la place du bû­
cheron, le joueur qui désigne un bois déjà nom. 
mé.

Quand la bûcheron a fait le tour des Joueurs 
sans placer son fagot, il donne un gage et 
continue, à suivre le tour, toujours sur le même 
nom de bois inscrit sur la carte ce qui l’im­
patiente. et redouble la difficulté pour les 
joueurs de trouver de nouvelles espèces de bois.

On voit qu’en même temps que ce jeu arnuse, 
il peut être instructif, puisqu'il engage à s'ins­
truire des noms de tous les arbres et arbustes.
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LE FRANÇAIS VEUT BIEN MAN­
GER ET TOUS LES TOURISTES SONT 
GOMME LES FRANÇAIS.

F'euilleton de “Paris-Centre” - 125-

PREMIERE PARTIE
LA BIBLE DE JEFFERSON

Chapitre VIII
En route pour Bornéo

(Suite)
Au moment où le paquebot leva l’ancre, 

les Barentin ,flanqués de l’inévitable Dé­
siré. étaient réunis sur le pont.

Ensemble, le paysan et le demi-fiancé 
poussèrent un soupir de soulagement.

— Enfin, cette fois le diable d’Américain 
ne nous empêchera pas de partir !

— Il préfère vous aoco'mpagnpr ,clier 
monsieur Barentin 1 riposta derrière eux 
Une voix ironique.

Les trois tôles se retournèrent, presque 
îautomatiquement.

Fred Barclay éait. là, souriant au père 
Barentin, médusé, à Lucile ,stu-péfaitû et 
à DiJ-iré Qo(i'nouille<t, fort mddontenit.

— Encore vous ! s’écria presque malgré 
lui le paysan exaspéré

— Encore moi... Toujours moi ! répondit 
le flegmatique Américain- J’espère que ce 
n’est point là un reproche î Car ,si ma 
compagnie vous est désagréable, la . vôtre 
me plaît infiniment et je compte ne pas

,où l’on 
Sud-Est

Cher Oncle Tom,
Je n’avais pas beaucoup envie de le faire 

ton concours, mais enfin, comme j'espère que 
la chance va peut-être me favoriser et que je 
vois que j’ai des petits amis qui ont gagné, cela 
ma encouragée. Si je gagne, cher oncle Tom, 
tu m’enverras le gros ballon. Reçois de ta 
nièce mille baisers.

Augustine Champeaux
Laverdines, par Neronaes (Cher).

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Iules LARIBLE
décédé, & Thianges, le 17 décembre, & l’âge de 
69 ans.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 20 courant, 
& deux heures du soir, en l’église de Fertrève.

De la part de : M. Jean-Marie Larible, son dis. 
Mme veuve Thépénier, sa sœur ; M. et Mme 
François Larible et leur fils. M. et Mme Thépé­
nier, ses neveux ; MM. Pierre et Jean Thépénier 
ses petits-neveux et de toute la famille.

la plus

Quelle est la ville, voisine du Rhône 
vanne le plus de céréales ?

Quelle est la petite ville frontière dp 
la plus humaine 7

Quelle est la ville voisine de Paris 
pauvre d’esprit 7

Quel est le département où fl y a le plus 
do tourneurs, de tailleurs 7

Quelle est la ville la plus orageuse 7
Quelle est la ville où les habitants craignent 

lo plus le froid aux mains T
Quelle est la ville de l’Est de la France où 

l’on consomme le plus d’oignons 7
Quelle est la petite ville de Saône-et-Loire la 

plus poissonneuse ?
Quel est le bourg, ville de France, le plus 

aimé 7
Si l’on met au pluriel le nom de rhabitante 

d’une contrée de l'Europe, on aura un nom 
renfermant six S. Quelle est cette contrée et le 
nom pluriel 7

Solution É Concours des Surfaces
Toutes les figures géométriaues qui formaient 

le grand rectangle ont plutôt déroulé nos jeu­
nes concurrents.

Ce concours était plutôt une simple devinette, 
une « attrape » et point n’était besoin d’un fu­
tur' Pascal pour en trouver la solution.

Cest donc le grand rectangle qui doit être 
considéré comme ayant la plus grande surface. 
Tout simplement, mes chers petits amis.

Nous publierons dans notre numéro de jeudi 
prochain, le résultat de co tournoi.

M. et Mme Antoine Denizon, Nevers, M. et 
Mme Antoine Denizon, Lurcy-Lévy, M. et Mme 
Léon Voisin, M. et Mme Auciair et leurs enfants, 
M. et Mme Du-peux, M. Henri Voisin, M. et Mme 
Heyler, M. Jean Denizon, Mlle Rence Denizon, 
ont la douleur de faire .part de la perte cruelle 
qu’ils viennent d’éprouver en la personne ’

Madame veuve Jean DENIZON
Née Magdeleine BLANCHARD

leur mère, belle-mère, grand'mére, décédée, 
son domicile, à Lurcy-Lévy, à Tâge de 91 ans.

L'inhumation a eu lieu au cimetière de Lurcy- 
Lévy (Allier).

de

en

RESULTAT DU CONCOURS DE JEUDI Les aventures de Jean Sérien

(Q. Mallet).
M. Castbx

fidèle des Pilules Pink. vous pourrez voir à sa 
mine qu'il s’en trouve Mon :

« Je fais usages des Pilules Pink depuis plus 
de £0 ans, — nous écrit M. Gastex. — /'en fais 
une cure en hiver et au printemps. Elles m’ont 
toujours fait le plus grand bien dans les cas 
d’affaiblissement et surtout contre tes suites 
de la grippe ».

Les Pilules Pink renouvellent le sang et I<X 
purifient. Elles ont également une. excellents 
influence sur les nerfs. Elles sont d’une incom­
parable efficacité contre l’anémie, la chlorose, la 
neurasthénie, l’affaiblissement général, les ml- 
graines, maux d'estomac, les troubles de la 
croissance et du retour d’âge:

Toutes PW et au Dépôt : Phola P. Ba™t. 
23 rue Ballu, Parts. 4,50 la boîte, 24 îrs les 
6 boîtes, plus 0,50 de taxe par boîte œ. c. sto us.eoa

Quel est le fleuve dTlalle le moins long, le 
plus profond et ayant le moins d’eau ? LE PO.

Quelle est la petite rivière de France la plus 
assaisonnée ? OIGNON.

Quelle est la petite ville du Midi où il y a la 
plus d'expositions î SALON.

Quelle est la ville où l’on fabrique le plus de 
bouchons ? LIEGE.

Quelle est la ville la plus entourée d’eau ? 
LILLE.

Quelle est la ville où il y a le plus de tanne­
ries et de poteries ? PAU.

Quelle est la ville de Belgique la plus fragile 7 
ANVERS (en verre).

Quelle est la ville la plus jolie située sur la 
Seine 7 MANTES-LA-JOUE.

Si l’on remplace une lettre du noïn d'un fleu­
ve d'Italie par une autre, on aura le nom d’un 
fleuve d’Asis et celui d’un animal féroce. Quels 
sont ces deux fleuves et l’animal féroce 7 
TIBRE, TIGRE.

Parmi les meilleures réponses, citons celles de:
Charles Becauert, à Cnàtillon-en-Bazois (Niè­

vre) ;Louis Sautereau, il Fourchambault; Berthe 
lArrlvée, à Sermages (Nièvre) : Marguerite Gau- 
me, La Vernière, Fours (Nièvre) ; Germaine 
Boulé, à Ayat (Puy-de-Dôme) ; Joseph Bonnard, 
à Fours (Nièvre) ; Pierre Brun, roule Nationale 
à Cérilly (Allier). i

H vient de naître un fils à Jean Sérien.
L'heureux père se rend à la mairie pour taire 

sa déclaration.
— Votre nom 7 fait l'employé.
— Jean Sérien, Monsieur.
— Comment, vous n'en savez rien ! Vous 

plaisantez. Allons donc I dites votre nom.
— Je vous le dis, monsieur : Jean Sérien.
— Avez-vous fini de vous moquer de moi 7
— C’est plutôt vous qui vous moquez de moi.
— Une dernière fois, votre nom 7
— Mais puisque je vous le dis : Jean Sérien.
L’employé se fiche. Jean se fâche aussi. Les 

gardiens de la paix s’en mêlent, et on emmène 
Jean chez le commissaire de police.

— Votre nom 7
— Jean Sérien.
— Si vous continuez colle plaisanterie, on 

vous garde au poste. Une dernière fois je vous 
demande votre nom.

Jean sort de ses gonds ; il menace de tout 
casser. Finalement le commissaire ordonne de 
le garder.

On dresse procès-verbal des faits, on en don­
ne lecture à Jean et on le prie de signer.

Il signe : Jean Sérien.
Le commissaire éclate de rire et renvoie l'in­

fortuné en lui disant : C’est rien, Jean.
U avait de l’esprit, ce commissaire-là.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et enterrement de

Madame Henri DUDRAGNE
Née Marguerite PERRICAUDET 

décédée à Cannes, le 16 décembre à t'âge de 34 
ans, munie des Sacrements de l’Egllse.

Ses obsèques auront lieu le samedi 22 cou­
rant, à 10 heures, en l'église de Moulins-Engil- 
bert (Nièvre).

De la part des familles Dudragne, Perricaudet 
et Robin.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part 
le présent avis en tenant lieu.

REMERCIEMENTS
Les familles Jacques Lemaître. Gaspard Nau- 

din, Louis Robert, remercient très sincèrement 
les'personnes qui ont assisté aux obsèques de

Madame LEMAITRE
Née Marie AUROUSSEAU 

ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné 
des marques de sympathie en celle douloureuse 
circonstance.
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MANUFACTURES FRANÇAISES

0 &MEUBLEMEÜITS 

COLLET-MEIIIAUD 
Varennes-sur-Allier (Allier)

(Registre du Commerce Cusset 3108

STOCK VISIBLE : 30.000 meubles 
Entrée libre — Prix marqués

Ouverture permanente (dimanches et 
fêtes compris).

Bons Défense et Rente française accep­
tés en paiement à leur valeur du jour.
Maison de confiance — Produits garantis

CATALOGUE
GÉNÉRAL

de 100 pages illustrées, contenant : Literie 
sièges, meubles, glaces, tapis, etc., etc., 
envoyé franco contre 5 £r. Remboursé 
sur achat de 100 francs ou si le catalogue 
non utilisé nous est retourné franco.
ACTUELLEMENT AVANT INVENTAIRE

SOLDÉS
très nombreux et très avantageux en 
meubles toutes catégories.

N'étant pas catalogués, les SOLDES ne 
peuvent faire l'objet da renseignement 
par lettre.

ILS SE VENDENT 
EXCLUSIVEMENT SUR PLACE

PàpibrFæhiiïB
Remède populaire Français, apprécié dans le 

monde entier pour guérir sans irriter :
RHUSIE, Point de Côté, GRIPPS, ENGELURE 

et toutes les DOULEURS. Uns simpleapplicationsufllt. 
rWaaicoBt. reœb.3.25 an Lab. DALET. 94. Bil Batlgnoiles, PARIS

R. G Paris, 36.488

LA CUISINE — DE MEME QUE LS 
TOURISME — REPRESENTE UN DES 
TRESORS DE LA FRANCS.

LA CUISINE REGIONALE ET LE 
TOURISME REGIONAL PEUVENT 
ETRE LA RICHESSE D'UNE REGION.

dressait surtout A Lucile, il reprit sa pro­
menade, mais sans s'éloigner du groupe.

Décidément, Mlle Barentin, avec laquelle 
il n’avait cependant échangé que des pro­
pos presque agressifs, il’iïltiérpspait plup 
que le panorama.

Lui demeurait-elle hostile ou seulement 
. indifférente ?

Que pensait-elle de lui î
I Les feuillets du journal que, rentrée dans 
sa cabine, la jeune fille se mit à noircir à

I l’instar des grands voyageurs eussent pu 
l'édifier à ce sujet, tout en causant quel­
ques déceptions à Désiré Goroouillet.

m’en priver de sitôt. C’est pourquoi au 
lieu de retourner vous attendre à -New- 
York,- j'ai préféré partir pour Bornéo. Ne 
sera-ce pas un spectacle attendrissant que 
celui de votre rencontre avec votre frère 
Agésilas ?

— Que vous avez expédié là-bas ! grogna 
Barentin.

— N'était-ce pas de bonne guerre ? 
C’est une de ces innombrables déceptions 
que je vous ai laissé prévoir.

—Oui ! Vous êtes notre mauvais génie !
— Le vilain mot ! il s’agit d’un simple 

jeu. Je garde le but : tâchez d'y arriver
Mon rôle consiste à vous empêcher de 

passer. Au plus malin la victoire !
— Au plus malin ! En ce cas, nous ga­

gnerons l grimaça Désiré, d’un ton plein 
de suffisance.

Fred le toisa koniquen ent »-
— Vous êtes donc intéressé dans la par­

tie 1 demanda-t-il-
— A plus d'un titre 1 répondit Désiré, 

lançant à Lucile un regard qui eut le don 
de fortement agacer la jeune fille.

Fred se borna à répliquer :
— Je ne sais si je dois en féliciter vos 

■partenaires/
Après avoir esquissé un salut, qui s’a­

12 avril 1902. — Nous partons pour Bor­
néo.

Je ne me doutais guère, en quittant no­
tre paisible pavillon d’Argenteuil, que j’al­
lais rencontrer de telles péripéties.

Peut-être m’en serais-je montrée alar­
mée et indignée ; en tout cas, je crois que 
j’en aurais conçu une grande colère et une 
non moins grande rancune contre l’auteur 
responsable de nos mésaventures.

Mais à la réflexion, j’aime, bien mieux en 
rire et reconnaître que ce jeune homme 
se comporte en garçon d’esprit, ce qui n’est 
pas donné à tout lé inonde.

M. Désiré est de plus en plus insuppor­
table- Je sais bien que je suis injuste à 
son égard et que ce pauvre garçon fait tout 
pour me .plaire. Ce n’est pas ma faute s’il 
y réussit aussi mal.

J’en arrive môme à redouter qu’il fasse 
allusion à nos demi-flancailles. Certes son 
désintéressement est fort louable ex nous 
sommes ses débiteurs ; mais il manque de 
tact et l'esprit ne l'étouffe pas. Je regrette 
que mon père, en acceptant son argent, 
nous crée ainsi des obligations difficiles à 
tenir, pour moi du moins, car il serait 
mortifiant pour moi de passer, aux yeux de 
certaines personnes, pour la fiancée d'un 
garçon aussi godiche.

D'ailleurs, M. Désiré a grand tort de 
crier sur les toits qu’il est mon fiancé. En

somme, je n’ai pas encore prononcé le oui 
fatal.

Laissons ce sujet ; je n'ai pas ouvert ce 
journal pour trouver à redire à M. Désiré, 
mais bien .pour y noter mes impressions et 
les incidents de notre voyage.

Je commence donc :
Incident tragi-comique : M. Comouillet 

m’a offert six tulipes dont il ignorait le 
prix ! Elles coûtaient deux cent soixante 
francs ! Tête de M. Désiré et de papa... 
qui a pajré... avec l’argent de M Désiré. 
J’en ris encore ; j’ai beaucoup moins ri 
sur le moment- On se moquait de nous 
Evidemment, tout le monde ne sait pas dé­
penser avec le flegmo de M. Fred Barclay 
par exemple II y a sans doute une manière 
qui ne s’acquiert pas.

Arrivée à bord. Retrouvé M. Fred Bar­
clay, qui a décidé de faire le voyage de 
Bornéo en notre compagnie. On n’est pas 
plus crampon ! Il l’est d’ailleurs avec un 
certain’ chic. Et- puis, enfin, il défend son 
argent comme nous le nôtre. Papa veut le 
ruiner; lui, se contente de nous tenir à 
distance des fameux millions

Néanmoins ,comme le respect filial me 
ooimmande d’être du parti de papa, j'ai 
adopté vis-à-vis de « notre ennemi » une 
attitude glaciale.

13 avril. — Croisé M. Fred ..Barclay. Il 
m’a saluée; je lui ai rendu son salut, mais 
froidement

14 avril. — M. Fred est devenu mon voi­
sin de table; le hasard a de ces ironies ! 
Nous voilà contraints de nous faire des 
politesses entre ennemis ! Mais je ne dé­
sarme pas.

15 avril. — Echangé quelques mots avec 
M. Fred.

20 avril. — Il m'a demandé si je lui en 
voulais toujours de nous persécuter. Je 
lui ai répondu loyalement que je l’approu­
vais d’avoir pris le parti de son père, com­
me j'ai fait pour le mien. Sur ce point, nous 
avons l'un et l’autre le devoir de poursui-

vre la lutte à outrance; mais rien ne nous 
empêcjhe d'entretenir des rappowts cour-
tois. Nous sommes tombes oaœora sur ce 
point et nous voilà les meilleurs anus du 
monde.... sauf en ce qui concerne les mil­
lions de l'oncle Patrice.

M. Cornouillet, qui ne perd jamais l’occa­
sion de dire une sottise, m’a reproché de 
« passer à l’ennemi u. Je l'ai vertement re­
mis à sa place.

Ah ! s'il ne nous avait pas prêté vingt- 
cinq mille rancs ! Quel supplice de se sen­
tir liée envers quelqu'un qu’on n’aime pas!

Le" carnet de route continuait, puis brus­
quement, sans doute, se terminait ainsi :

La traversée touche à sa fin- Je n’aurais 
jamais cru qu’elle dût me parafée si cour­
te. J’aime la mer et la vie du large. M. 
Fred asssure que je -.uis née pour courir 
le monde et qu’il serait dommage d'en de­
meurer là-

Il le faudra bien pourtant. Après Bornéo 
New-York.... et ce t-era fini ? Vainqueurs 
et vaincus se sépareront et ne se reveiTont 
probablement jamais.

Quel soupir de soulagement pousseront 
papa et M- Désiré. ! Et moi ?

DEUXIEME PARTIE
L’ONCLE D’OCEANIE

CHAPITRE PREMIER
Les trois câblogrammes

—- Mauvais signe ! grommela Silas fiais 
clay, en hochant la tête.

Et il ajouta, après un sllen.ee, tout eu 
considérant d'un air funèbre le câblo­
gramme qu’il venait de recevoir.

— Tout à fait mauvais signe I Le nom­
mé Barentin a filé avec sa Bible et Fred 
est à ses trousses. Par ma foi l ce sera une 
chasse passionnante, pour peu que votre 
homme connaisse la valeur de l'objet I je 
ne parlerai pas pour lui. Fred est certai­
nement un homme d’action.

Le milliardaire se rasséréna.
— Allons ! dit-il en se levant. Il faut lui 

envoyer ce qu’il demande, sans cherche^ 
à «nmprerwe.

Prenant le téléphone privé, il comman­
da impérieusement :

— L’auto... Je descends ■
Puis, ramassant te icablograjnme qu’il 

enferma dans son portefeuille, il sortit uq 
son cabinet .

C’étaii la troisième dépêche qu’il recevait 
de son fils, depuis que ce Fred avait dé­
barqué en France.

En bon Yankee, Fred aimait ce mode de 
correspondance, dont le laconisme écono­
mise à la fois le temps et les mots.

Le lendemain de son arrivée à Paris ,ÎI 
ciblait à son père .

« Vu Robinet. Achetons demain. »
Silas s’était frotté les mains.
Mais, ■ le lendemain,, un frocond côblo 

gramme avait transformé sa joie en Inquiét­
ude.

Le laconisme de ce nouveau message 
égalait celui du premier-

« Affaire manquée, annonçait Fred Bas- 
clay. Pars pour Rotterdam, n

— Pourquoi pour Rotterdam ? bougonna 
1e milliardaire désagréablement surpris 
par cette lâcheuse nouvelle- (A suivre)^

sllen.ee
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UN CONSEIL
UTILE fiHX LECTEURS

Il nous faut parler aujourd'hui de La Poudre 
de l’Hôpital, spécialité qui a donné des résul- 
tast surprenants ce guérison dans les affections 
de l'estomac.

La Poudre de l’Hôpital, à base d’une poudre 
naturelle purifiée, guérit, après soulagement 
immédiat, les aigreurs, dyspepsies, gastrites, 
dilatations, gastralgies, lourdeurs après les re­
pas, vomissements, mauvaises digestions et tous 
les maux d’estomac-, même chez les malades qui 
ont tout essayé sans résultat.

Vous trouverez le flacon de Poudre de l’Hôpi- 
tal en poudre ou en comprimés (7 fr. 70). chez 
tout pharmacien. Essayez, vous serez étonnés 
Ces résultats.

LE PLUS SUR DES PLACEMENTS
Vous voulez que votre'argent vous rap­

porte, et qu’il ne coure aucun risque ? Ache­
tez des Bons de la Défense Nationale.

Voici à quels prix on peut les obtenir 
immédiatement :

PRIX NET

BONS delà DÉFENSE NATIONALE

Cabinets ^'Affaires

UN FOURNIER
MONTANT SOMME A PAYER POUR AVOIR

DES BONS
* déchéance

UN BON REMBOURjaBkE. OAiSS

1 MOIS 3 MOIS C’mois 1 AN
toc » 99 75 99 . 97 75 95 »
500 » 498 75 495 > 488 75 475 .

1,000 ■ 997 50 990 » 977 50 950 »
10,000 s 9,975 » 9,900 » 9 775 . 9.500°»

VIAGER. — Cabinet de MM. 
I11LD et C°, 68, rue de Cau. 
rnartin, Paris (8°). paie bien et 
traite aux meilleures condi­
tions, nombreuses références.

L’un des administrateurs est 
un ancien officier ministériel 
de la région. 6017

A céder. BONNETERIE LAI- 
NAGES, dans importante ag­
glomération, monopole assuré 
par spécialités

Pour tous renseignements, 
s’adresser Cabinet FOURNIER 
30. rue du Cloître Saint-Cyr, 
Nevers. 5823

LOGEMENT à la campagne, 
4 pièces avec ou sans jardin.

Bureau du journal. 6802 
“Appartement, avec Eâïü 
ù Nevers, très propre, de 4 
grandes pièces et petit cabinet, 
cave, grenier, jardin, eau et 
gaz. Libre immédiatement. 
Prix demandé 1.500 francs. 
Ecrire sans timbre pour ré­
ponse. en donnant détails sur 
occupation et situation de fa-

•mille.
Prendre adresse au bureau 

du journal. 6837

COMMIS au courant de l’épi­
cerie sachant conduire auto si 
possible, de suite.

Epicerie BARBÉ, 6 Porte-Mo­
rand, Chartres (E.-et-L.) 6919

LINGERIE. — Très bonne 
lingerie chef rayon et une 
MERCIERE chef de rayon céli­
bataire, logée, pour les Fabri­
ques Françaises, Béthune.

S’adresser h la Succursale de, 
Nevers. 65, rue du Commerce.

6925

COreTKNTIElUX
CONSEIL JURIDIQUE 1« ORDRE

Asthmatiques 
Catarrheux

V nies

Curaçao à la Fine champagne

L’ART CULINAIRE EST UNE 
FLEUR DE TERROIR ; ELLE A SON 
PARFUM, SA COULEUR SPECIALE, 
SON ASPECT PARTICULIER

On trouve des Bons de la Défense Natio­
nale partout : Agents du Trésor, Percep­
teurs, Bureaux de poste, Banque de France, 
Banques et Sociétés de crédit, chez les No­
taires, etc.

Imprimerie de PARIS-CENTRE & Nevers 
Le Secrétaire Gerant G Collinst

OFrib EHS
RS KISTERIFLS

COMMUNE DE MOUSSY

Etude dc'M- RANGEON 
■ ■ iioiaii-e'- a tioriagny

VENTE DE FONDS 
DE COMMERCE

Aux termes d’un, acte reçu 
par. M1 RANGEON notaire à 
Corbigny, le 3 décembre 1923, 
M. Guibnurne dit Léon LABOR- 
DE, cafeljer-liijiona.d.ier et Ma­
dame Léontine PERRIER. son 
épouse,: demeurant à Corbigny, 
ont vendu à M Joseph WER- 
MËRT, limonadier et Madame 
Jeanne PET1LLOT. son épouse, 
demeurant ci-devant h Parts, 
faubourg Saint-Honoré, n* 215 
et actuellement' à Corbigny. te 
fonds de. commerce de enfetier- 
Ilinonadiér, qu’ils exploitent à 
Corbigny, .rue , du faubourg 
Saint-Jean,, connu sous le nom 
de « Café dos Barrières- » ins­
crit au registre de Commerce 
de Cïamecy, sous le n° 269

Tout, créancier devra faire 
opposition au paiement du 
prix de celte vente, dans les 
dix jours qui . suivront la pré­
sente insertion,, en l’étude de 
M° Rangoon, où domicile est 
élu.

Cette insertion renouvelle 
celle parue au même journal, 
le 9 courant,, n ", 6558.

Pour deuxième ■ insertion :
Signé : RANGEON.

6887

Etude de M8 LELIEVRE notaire 
à Bourges

A vendre par adjudication
Le samedi 5 janvier 1924. à 

14 heures/ à Bourges, en l’étude 
de M8 Lelièvre, notaire/ ’

'' MAISON-
8. Bourges, rue Bourbonnoux, 
25, 'composée de : au rez-de- 
chaussée, couloir salon, entre 
deux avec galènes vitrées et 
porte sur couloir, grande salle 
fc manger, oflice,, cuisine avec 
entrée de cave.

Au premier étage : chambre 
feu, entre-deux avec, galerie 

vitrée,".cabinet dé toilette, gran­
de chambre à feu cuisine.

Mansardes et greniers, cou- 
vert en tuiles. Cave sous' toute 
la maison. Cour et water-clo- 
se.ts, eau. gaz., électricité. Ac­
tuellement occupée- par le pro­
priétaire. Sera libre le 24 juin 
1924.

S’adresser pour tous rensei­
gnements à M° LELIEVRE, no­
taire et pour visiter la maison-, 
les mardi,- jeudi,-■ vendredi, de 
2 heures à 4 heures du soir.

6709
Etude de 
notaire à

M- RIVOLLER
Decize (Nièvre)

insertion.

A AFFERMER
Par adjudicatin 

mercredi 26 décembre 
à 9 heures, salle de la

Etude de M8 SOULAT 
notaire à St-Parize-le-Châtel 

(Nièvre).

EPICERIE ET VINS EN 
GROS dans jolie ville du Cen­
tre, à céder après fortune. Mai­
son ancienne. Clientèle de 
choix. Vaste installation. Beau 
matériel. Pavillon d’habitation. 
Chiffre d’affaires en progres­
sion 2.500.000 fr. Prix demandé 

"200.000 francs.
Un stock important de mar­

chandises est à reprendre en 
sus. Facilités de paiement.

Affaire de premier ordre.
S’adresser à M. BORNE, 9, 

rue de Londres, Paris, Tête 
GuL51-39. 6917

CHIENS. — Jeunes chiens 
d’arrêt bonne race, bons pour 
dressage.

M. CHANEL- à Poussignol, 
par Bltsme (Nièvre). 6747

ECURIE 4 chevaux stalles, 
bon étal, modèle Rabourdin

S’adres. Publicité CHATRON, 
3, Cour Moret, Moulins (Allier).

6645

MENAGES sérieux et actifs 
pour tenir dépôts vins à empor­
ter Gre Nicolas il faut 8 et 
10.000 gar. sit. 1.000 fr. par 
mois logé accepte bons ou ti­
tres DELAISSE et TÏZEAU. 
vins. 12, rue d-s Halles la rts.

6910
TOURNEURS

Cie ELECTRO-INDUSTRIELLE 
Fourchambault (Nièvre). 6362

!

■

PIANO.
Erard.

SUSPENSION salle 
ger. cuivre massif.

Bureau du Journal.

Excellent piano

OUVRIER. — Bon ouvrier 
agricole, logé, chauffé, jardin 
et dépendances, femme 
pêe ou non.

Bureau du journal.

occu-

6053

à man-

6820

ASSURANCES
TOUS RISQUES

PLACEMENT et FRET de GAPITAU1 
Pour le développement da 

L’HABiTATIUN

VENTES DE PROPRIETES 
IMMEUBLES. TERRAINS A EATÏR 

CESSIONS DE FONDS DE GOMMERGB

Le 
1923, _ 
mairie.

UNE MAISON
. Située au bourg de 
placé de i’Eglise et 
nant

Un rez-de-chaussée, 
tre pièces et 
trois pièces à

Un premier 
pièces, dont 
chambre de 
grenier. '

Une cour derrière avec cave 
et bûcher, une cour devant 
avec privés.

Un jardin d’une contenance 
de 4 ares environ.

Entrée en jouissance le 1* 
janvier 192-4.

S'adresser pour visiter au 
garde-champêtre de Moussy

Le maire : L. MAUPETIT.
6782

Moussy, 
compre-

de 
un couloir, 
feu. 
comprenant 
une à feu, 
débarras et un

qua- 
dont

deux 
une

M8 PAILLAT, notaire a Boni 
ges, demande un CLERC sa­
chant faire actes courants. 1ns- 
c.ription de second libre. 6363

Etude de
M« GALLICHER-LA VANNE 

docteur en droit 
notaire à Nevers 

rue Gambetta, n’ 5

A VENDRE
MAISON BOURGEOISE

A Nevers. rue de l’Ecolé- 
Normale, n’ 16.

Avec -jardin et dépendances.
Jouissance au 24 juin 1924.
Pour tous renseignements, 

s’adresser au notaire. 6803

A vendre par adjudication 
amiable

Le dimanche 30. décembre 
1923. à 2 heures du soir.

A Saint-Parize-le-Châtel, en 
l’étude de M’ Soulat.

UNE PETITE PROPRIETE
Située aux Loges, oemmune 

de Luthpnav-I'xeloiip.
Composée, d’un . corps d» 

timerts ayant deux chambres 
d’habitation, une grange, une 
écurie, cour. Iptp v attenant, 
contenant environ 54 a

'oparlenant a M. Henri Fa- 
vier.

l-u mise à prix sera indiquée 
au moment de l’adjudiralion.

S’adresse» à M’ SOULAT, 
pour plus amples reiise-itme- 
ments. 6781

Ven es de
Fon ’^e.CommQrce
FONDS important de tissus, 

soiries, confections pour hom­
mes’ et dames dans riche ré­
gion Allier. Chiffre d’affaires 
700.000. francs. Bail à volonté. 
.Prix à débattre.

: Bureau du journal.
■Bon FONDS D’EPICERIE et 

GRAINES dans chef-lieu can­
ton Allier, chiffres d'affaires 
280.000 francs, long bail, bel 
emplacement. Prix à débattre.

Bureau du journal. 6482

6483

Etude de M* BUISSON 
notaire à Decize

A céder dans Centre Allier, 
FONDS important de Librairie 
Papeterie èt Verrerie pour vil­
les d'eaqx, fondé depuis 1840. 
Bail , à Volonté. . .

Bureau,.du journal, 5554
MARECHALERIE . répara - 

tions de Machines Agricoles. 
Important outillage. Belle ha 
bitation. Electricité. Prix 12.000 
francs.

Bureau du Journal.

A VENDRE
Par adjudication volontaire 

. A La Machine, en la salle de 
la Mairie, le dimanche 23 dé­
cembre 1923. à 3 heures du soir, 
par le ministère dudit M8’BUIS­
SON, notaire 
UNE MAISON D’HABITATION

Sise à La Machine, aux Ri- 
btets .comprenant deux loge­
ments de deux pièces chacun^ Prix modéré, 
cave sous la maison, cour et Bureau du journal, 
jardin, dépendances. I -------------—- -------- :--

Le tout de la contenance de 
6 a. 38 environ.

Cet immeuble dépend des suc­
cessions des époux CHAUS- 
SARD-GAUTHERON.

Pour 1 tous renseignements, 
s’adresser audit M" BUISSON, 
notaire, dépositaire du cahier 
des charges. 6395

SL Cl ÉTÉ

COMPTOIRS FOOGAÜIiT
Capital 500.000 francs

Siège : 5, rue ue Maubeuge, 5, Paris
Succursale du Centre : NEVERS, 42. Avenue Georges-Clemenceau 

Téléphone 505.

6819

Ven’es de Pronriété-
PROPRIETE de 25 hectares, 

2/3 en prés, commune de 
Dommarlin, - libre de suite.

6855
‘ A vendre MAISON BOUR­
GEOISE, confort moderne, gran­
des dépendances, pays de chas-

1 se et pêche.
■ Bureau du Journal. 6172

Loca îans
On Offre

DOMAINE de 115 hectares 
située dans la vallée de la Niè­
vre. pour le 1°’ mai 1924.

Deux tiers prairie, un tiers 
terres arables.

S’adresser à Mi Paul GIRARD 
ô Prémery (Nièvre). 6941

CUISINIERE en très bon 
état, 1 rn. x 0.65, bain-marie, 
robinet et main courante cui­
vre, prix avantageux.

S'adresser à M. JOBY, à 
Soffin, par Champlemy (Niè­
vre). 6835

MACHINES A ECRIRE 
l’élat neuf.

Bureau du journal.

a
6860

MOTEUR 3 HP. état neuf.
S'adresser à M. GONDOL’X, 

boulanger au Gravier, par La 
Guerchè (Cher).- 6906

ORMES, 
pied.

S’adresser à M. BRAIL, 11, 
boulevard de la République. 
Nevers. 6931

200 ormes sur

VIN. — Très bon vin rouge 
du pays.

Blanc très fin de pineaux et 
blanc fumé, prix réduit sui­
vant quantité.

40.000 excellent fourrage.
CHEVALIER, à Saint-Firmin 

(Nièvre). 6449

Pei s0nn°*
On Demande

ASSOCIE SERIEUX pouvant 
disposer de 200.000 francs, pour 
commerce prospère et très im­
portant de confections et nou­
veautés dans centre Allier.

S’adresser au bureau du 
journal. 5559

COMMIS expérimenté, con­
naissant le dessin, la construc­
tion, les devis et la vérifica­
tion. Situation Stable.

S’adresser à] M. COFFRE, 
architecte d’arrondissement, 

22. boulevard 'dü Pâlis, Mon- 
targis (Loiret). 6847

CONDUCTEURS D’AUTOMO­
BILES.

S’adresser au GRAND GA­
RAGE NANDROT et C’. à 
Nevers. 6894

Luttez contre ta vi? chère

GENS DF MAISON 
On Demanda

DOMESTIQUE DE FERME
S’adresser à M. DERVAULT. 

à La Chaise, par Corbigny 
(Nièvre). 6734

JEUNE FILLE de 20 à 25 ans 
sachant ménage et un peu, cou­
ture pour devenir FEMME DE 
.CHAMBRE.' Etre recommandée 
par M. le Curé. 6 mois Paris, 6 
mois campagne.

Ecrire à Mme la Comtesse de 
CHAMBURE, à. Fleury, par Ou- 
zouer-sur-Trézée (Loiret) 6673

FEMME VEUVE ou CELIBA­
TAIRE, de 35 à 45 ans, pour 
domaine.

Bureau du journal; 6054
JARDINIER MENAGE" ferm 

me pouvant entretenir . mnron 
habitée seulement partie année 
pour Ardennes.

M. GROGNE, 
(Ardennes).

à Senuc
6831

JEUNE HOMME de 15 ans ou 
célibataire âgé pour soigner 
chevaux et chiens et quelques 
petits travaux -intérieur. •

M. Jean NEVEU-LEMAIRE, 
Le Carillon, Clamecy (Nièvre) 
_________ __ ___________ 6908
MENAGE basse-courier sé­

rieux. âge minimum 115 ans. le 
mari jardin et cour, la femme 
intérieur et basse-cour. Très sé­
rieuses références exigées.

Divers
750 fr. p. mois à homme ou 

dame ,sans quitter emploi. Etab. 
SALVA, Nîmes. 6743

JE DONNE 60 fr. p. jour à 
ménage actif, sér. dés. tenir joli 
Dépôt Vins-Alim. bien logé. Gar. 
mardi. 6,000. Titres B. D. N. 
acceptés. Sté FERRIERE et Cie 
31, Bd Magenta. Paris. 6370

SUIS ACHETEUR 
TREMBLE POUR PAPETERIE 
au plus haut prix.

L. BOUZ1TAT Eils, La Chnri- 
té-sur-Loire (Nièvre). Tél. 73.

6924

I L’Agence possède quantités de FONDS 
s dans toutes villes: tels que. EPICERIES 
| tREMERIES, MERCERIES, avec ou 
§ >ans buvette; NOUVEAUTES, CONFEC 
| (TONS, COIFFEURS, FERBLANTE- 
‘ tlES. MARECH ALERTES, GARAGES. 

1AFES - RESTAURANTS, HOTELS 
bUULA. GERIES, bâtü, 1-- 

CHAPELLERIES à tous PRIX1
S'ADRESSER A ftl. SEEVAYRE 
(PORTE DE PARIS VERS 

R. C. NEVERS 4412

CALENDRIERS
Pochettes, tableaux, nouveautés, livrables de 

suite. Echantillons sur demande.
S'adresser BALANDRA et ROYER, Ghalon-s.- 

Saône. 5899

H FRUITIERS
!

LES .MEILLEURES VARIETES 
Choix considérable dans toutes les 

formes 
(Hautes- tiges, pyramides, espaliers 

cordons)
Aux meilleurs prix

ARBRES D ORNEMENT, ARBUSTES 
ROSIERS, ASPERGES

Plants d’épines et d’acacia
CHEZ

CBEÎALIER
PEPINIERISTE

NEVERS — Téléphone 4-22 
Demander son Catalogua 

R. C- Nevers 1505

Vous avez un poids 
sur la poitrine!

Regardez cet homme et dites-vous bien qtl© 
c’est votre image, malheureux bronchiteux, pau» 
vres catarrheux, tristes asthmatiques!

Et pourtant, il serait si facile de voir dispa­
raître toutes ces misères qui attristent votre vie.

Le seul remède qui puisse vous guérir c’est 1« 
Sirop des Vosges Cazé, et tout le inonde vous dir» 
qu’il fait des merveilles précisément dans votre cas.

Combien de malheureux retrouveraient une vie 
normale s’ils suivaient l’exemple de M. Lavergne^ 
menuisier, 237, rue Mandron, Bordeaux, qui» 
depuis trois ans, souffrait d’une bronchite chronfc 
que avec de l’asthme.

n Je ne pouvais plus travailler, ^crit-il,je tou», 
sais, j’étouffais sans cesse; ma oie n’étail qu’utt 
long martyre. Ma femme a eu la' bonne idée cie 
me faire prendre du Sirop des Vosges, gui aussitôt 
m'a fait un bien sensible. J’en suis au quatrième 
flacon : la toux, les étouffements, les crachats, tout 
a disparu. Je travaille maintenant sans arrêt. Que 
lesincrédides m’écriventouviennentme voir;jesuis 
ù. leur disposition. Cest une joie pour moi ae vous 
remercier en vous autorisant àjniblier ma lettre. »

Si donc vous êtes atteint de RHUME, de BRON­
CHITE chronique, d’ASTHME pénible avec suffo­
cation etsifflement des bronches, de TOUX inces­
sante avec de nombreux crachats, prenez du 
Sirop des Vosges Cazé, qui vous rendra la^joi® 
d’alfer et venir comme tout le monde. * 

Sk«pJïïVM“CAZÈ 
ï»- Pipes. L« grand flacon : 6 fr.OO; les 2 franco gare contiy

mandat de 1S fr. 20 a'iTHaaé aux Laboratoires CAfiSj
«8 hU, avoua» du ChAUllun, Paris. Brochure graiia.

A VENDRE 
Belles Occasions

TORPEDO ZEBRE
2 places 6 HP 1914 

en parfait état

Très JoÜ8 Conduite Intérieuoe 
6 places 15 HP. CHARRON 1921 

2 roues de secours, ayant très peu roulg

Deuxième
Suivant acte reçu par M’ 

Rivoi MER. notaire à Decize. 
le 4 décembre 1923, M. Charles 
LANGLOIS, restai ni. leur et Ma­
dame Marie SENTIER, son 
épouse demeurant ensemble ft 
Decize, place des Haltes, ont 
vendu il M. Nicolas PROVOs 
em ployé de commerce et Madn 
me Alphonslhe MICHAUD. son 
épouse, demeurant ensemble à 
(Jiampverl.

Le fonds de commerce de dé­
bit de boissons cl de restau­
rant, exploité à Decize place 
des Halles, connu sous le nom 
de ■■ Café .des Promenades » 
dans tous" ses éléments.

Les oppositions devront être 
faites, à peine de forclusion, 
dans tes dix jours de la pré­
sente insertion et seront reçues 
en 1 étude de M» I.Roiliir. no­
taire a Decize.

Cette insertion est faite en 
renouvellement de celte parue 
dans le même journal à la date 
du 9 décembre dernier.

Pour deuxième insertion.
6597

M’

HOTEL-RESTAURANT de voyageurs, . ville suAouest, très 
commerçai!te,14 n', 2 salles a rnanuer au rez-de-chaussée 
grande- salies au .J8. Garage, ècûnês, remises, eau, gaz, éle<> 
'rl,Ç2jj-_Loyer_ 2.0.i0 fr. Prix demandé 65,000 francs. Facilités.

HOTEL-RESTAURANT prés gare ville d’eiiu centre fréquentée 
peut travailler toute année. Bail 17 arts. Loyer 6.000 fr Prix 
demandé 110.00Û francs. Facilités.

HOTEL CAFE sous-préfecture centre, sur champ de foire 6 n" 
--“curæSt regiises, bail 12 ans. Loyer 3.600 fr. Sous-location 
600 fr., 80 pièces de vin par an. Prix 30.000 fr.

HOTEL CAFE avec salle de bal, vil. ind. centre. Bail 8 ans 
L. 1.200 fr.. prix demandé 35.000 fr., denti comptant.

HOTEL CAFE RESCTAURANT pnéf. centre salie de café 
salle de restaurant, 10 chambres dont 7 meublées. B. 11 a 
L. 2.000 fr., prix 16.000 fr. comptant.

VILLA MEUBLEE, ville d’eau centre louée toute année 7 
chambres, sal. è manger. 3 cuisines, bail 10 ans L 2 400 fr 
Prix demandé 38.000 francs. Facilités.

BAR le mieux placé de ville centre 100.000 h. b, 4 a. renouvel 
Affaires I80.000. fr, à augmenter. A-vee 90.000 francs.

CAFE un des plus importants; Préf. centre, beau matériel 
grand logement, belle affaire avec 75.000 fr.

ALIMENTATION préf. centre, nie principale, 2 gds magasins, ' 
ar. mag., laboratoire p. charcuterie, boucherie. 2 salles froides, 
vaste logement, gdes dépendances, long bail, loyer payé en 
grande partie p. s. location. Très belle afiaire. A reprendre. 
Prix demandé 50.000 fr. Facilités.

EPICERIE localité ind. près Nevers. B. 8 a. L. 750 fr. prix 
demandé 9.000 fr.Facilités.

ALIMENTATION BUVETTE avec salle de bal, vil. ind. centre 
B. 11 ans. L. 1.200 fr., avec 11.000 fr. Cheval et voiture compris 
dans fonds.

PATISSERIE sous-préfect.. centre B. .15 a. L. 1.500 fr., bel 
appartement, matériel important avec 18.000 francs.

CHARCUTERIE vil. imp. du centre B. 9 a. L. 2.450 fr. 3 A 4 
porcs par semaine, gd. appart. Prix demandé 24.000 fr. grandes 
facilites.

BOUCHERIE une des plus importantes de vil. inds. centre 
40.000 fr. Bail à volonté, loyer 5.500 fr., sous location 3.000 fr. 
10 gds pièces remises à riéuf. Af. 25 è 30.000 fr. par mois. 
Prix demandé 55 000 fr. Facilités.

LICENCE Nevers, à céder. Prix intéressant.
ALIMENTATION. COMMERCE DE VINS, préf. centre. Af. 

150.000 fr. à enlever Fonds et immeut>lt> prix demandé 28.000 fr.
FAÏENCE. VERRERIE préf. centre tenu dep 12 a. par vendeur 

qui se retire apres fortune, à 15 000 fr.
HERBORISTERIE, DROGUERIE centre ind. Cher B. 11 a. 

L. 950 fr.. Prix dem. 35,'JOO fr.
TONNELLERIE, ville Ind. centre, B. 8 a. L. 700 fr. Prix 

très bas.
S’adresser COMPTOIRS FOUCAULT, Succursale du Centre, 

NEVERS, 42, Avenue G.-Clemenceau. télé. 5-ûâ.

FABRIQUEZ VOIE-MÊME
avec facilité et un succès assuré

Lss meilleurs produits de ménage
ET DE TOI ETTE

E0T1CE GUTIS ENVOYÉE SU DEM4S9Ï A3IPSSÊE

A M. H. PETIT, Menetou-Ratel (Cher)

Guérison certaine des ■

Fournitures générales de pièces détachées 
Installations de postes récepteurs 
Détecteurs à galène et à lampes 

Amplificateurs - Haut parleur - Antennes 
Batterie d’accumulateurs et charges

Ele ctrâ est é
Force, Lumière, Sonnerie, Installations 

Tout l’appareillage électrique 
pour usine, appartements et autos 

Dynamos et Moteurs de toute puissance

Torped o
4 places 10 HP. ETAT 1923 

modèle 501, a fait 9.000 kilomètres. 
Eclairage et Démarrage électrique.

ENGELURES
CREVASSES

GEÇURÉS

Ü.EHÎ «Eli IL m
Prêts Hypothécaires aux Particuliers 

avec amortissement de 10 à 75 ans -
Remboursement par anticipation, à vo- 

onté, même par fractions. .-> l’expiration 
Jl délai choisi, l’emprunt se trouve com- 
ilèlement r mboursé en principal et in- 
érêt.

PRETS AUX DEPARTEMENTS 
onnnunes, Syndicats et Etablissements 

publics
1. PEIGNÉUX dir 26 rue des Trois-Car- 
■mix.. NEVERS R. C. Seine. N" 75.469

? Par le BRUME G. G.
!; dans toutes les pharmacies 2 fr. le 
!; grand tube, 1,25 le petit tube.

Franco contre mandat de 2,30 ou 1,50 
< adressés à la pharmacie GHARPENET 
ï Briare-le-Ganal (Loiret).
d R. C. Gien 236

A. OUGBN
,rue St-Louis, Fourcliambault (Nièvre

Téléphone : 34

Camion LA BUIBE
4 tonnés. 

Carrosserie ; bâchée. 
Très bon état mécanique.

S’adresser :

GARAGE GIRAUD
5, avenue de la Gare, BOURGES. Tel. 14Z 
Agence : UNIG-AMrLGAR-DELAGB

R. C. Bourges, 2.529

LA MIGRAINE

WEU8LEMHTS
Tapisserie

G. BEAUMONT
6, Rue du Marché St-Arigle 

NBVERS
R. C. Nevers 126

ï

tfratuitement le remède qui mfa «-'• 
guéri de eette terrible maladie. Très sérieux. ■ 
BOUIROW. 40. Rue Albert !•’.

Concessionnaire

Garage FRAISE
16. Rue de Paris, NEVERS 
Téléph. 500 R. G. Nevers 172

VINGT & DEGUINGAND ? 
COTTlji & DESGOUTTES

maladie énervante, maladie à répétition, et combien douloureuse qui, pendant 
des mois, pendant des années, pendant toute une vie, torture, à intervalles 
plus ou moins rapprochés, les malheureux qui en sont atteints.

D’crigine arthritique ou nerveuse, qu'une influence morale (ennuis, 
surmenage) ou qu’une mauvaise digestion en déterminent les accès, il est 
une particularité commune à la grande majorité des martyrs de la migraine :

Leur intestin fonctionne mal,
leurs selles sont irrégulières, insuffisantes, et c’est dans leur Constipation 
qu’il faut chercher le point de départ de leurs souffrances.

La plupart négligent le coup de balai libérateur qui prévient, dans l’in­
testin, l’accumulation des déchets ; les uns restent des journées et des jour­
nées sans provoquer la selle quotidienne éliminatrice des résidus; d’autres 
sont les victimes d’un intestin mal éduqué qui ne fonctionne qu’à sa guise et 
à son heure,
A cette paresse, à cette insuffisance, à cette irrégularité, 

IL N’EST QU’UN REMÈDE 
vraiment pratique, absolument rationnel

Baume Tue-Nerf Miriga 
infaillible, MAUX-! DENTS 

instantanée, Attention ! C’est la seule préparation 
radicale des / guérissant d’une façon définitive.
Prix : 4.75 toutes pharmacien. Env. (*» contre 5 fr 

ad • • » R A U D, ph‘-,i25.G°Rue,LYON-OULl JNS
R C. Lyon 16-929.

Les PILULES DUPUIS
laxatives, antibilieuses, antiglaireuses, dépuratives

(Suite}
— Où est maman ? a-t-elle crié, bondts- 

«ant du canapé, où elle était étendue, dans 
les bras de Maida.

Ralph avait bondi, mais surtout, j’e crois, 
pour éloigner sa chaise, vraiment très près 
du canapé,..

— Tante Kate est allée directement à sa 
chambre, chérie, a dit doucement Maida. 
Et gentiment, avec beaucoup de précau­
tions affectueuses, elle a préparé Beechy 
aux révélations qu’allait lui faire sa mère.

Je m’attendais à une crise de sajiglols, 
une attaque de nerfs, ou toute autre ma­
nifestation par quoi les jeunes filles expri­
ment d’ordinaire leurs sentiments. Mais 
Beechy n’a ni pleuré, ni crié. Chose cu­
rieuse, il h’y avait pas trace de colère 
sur son visage, mais seulement confusion 
et repentir.

— C’est affreusement malheureux, con­
cluait Maida, mais nous n’avons rien pu 
empêcher.. Vous ne vous imaginez pas les 
ruses diaboliques de cet homme...

— Si, je sais., et c’est de ma faute, 
« tout est de ma faute »...

Une fois de plus l’étonnante eafani quit­

tait son canapé et cachait sa tête sur 
l’épaule de sa cousine.

— Maida, j’avais si peur qu’il devînt 
mon beau-père !... Pourrez.-vous me par­
donner jamais ?... Je lui ai dit que vous 
étiez dix fois plus riche que maman...

— Oh ! s'exclama Maida, subitement illu­
minée. Et vous lui avez dit cela à Vé- 
ronne ?

— Oui... D’ahord, quand il m’a fait par­
les sur maman, j’avais trouvé amusant de 
le lui livrer, pensant qu’elle en ferait un 
jouet, mais quand j’ai vu dans quel état 
elle était à Bellagio, j’ai pris peur...

— Et vous avez pensé que je saurais 
mieux me défendre du prince que tante 
Kate ? a achevé Maida, lui venant affec­
tueusement en aide.

— Vous êtes tellement exceptionnelle. 
Maida, tellement « un ange », comme on 
disait au couvent, que j’ai pensé que vos 
ailes vous enlèveraient toujours .au-dessus 
du prince Dalmar et autres., et. comme 
j’avais entendu votre mère supérieure dire 
à maman que vous étiez colossalement 
riche, mais que, d’après l’ordre de votre 
père, on ne vous ferait connaître le chiffre-

de votre fortune qu’à votre... Mais pour­
quoi me regardez-vous si méchamment, 
monsieur Barrymore ?... C’est Maida seule­
ment qui pourrait m’en vouloir,.

— Je ne vous en veux pas, miss Beechy, 
je n’en veux qu’à moi-même !

Et, oubliant que la jeune fille, pas {dus 
que Ralph, ne savait rien de nos fian­
çailles, je me suis adressé à Maida.

— Vous ne pensez pas, au moins, que je 
le savais ? ai-je dit vivement. Si j’avais pu 
me douter... jamais je...

— Oh ! ne dites pas que vous ne voulez 
plug ! implora Maida tn riant, j’ai votre 
parole et je la garde- Avec tous les droits 
qu’elle me donne ! Beechy, félicitez-moi, 
ajouta-t-elle en revenant à sa cousine, le 
chauffeur et moi sommes fiancés.,

— Quand je vous le disais 1 s’est écriée 
la jeune fille, avec un regard triomphant 
destiné à terrasser Ralph du poids de sa 
clairvoyance. Et vous vous obstiniez à me 
faire croire.,

— Qu'importe ce que je voulais xous 
faire croire-, autrefois, a coupé vivement 
mon ami, l’important est de savoir si « au­
jourd’hui » vous pouvez offrir franchement 
« et de tout cœur » vos félicitations à votre 
cousine ?

— Oui, trois fois oui,. « franchement et 
de tout cçeur », a répliqué Beechy, — d’un 
ton quelque peu énigmatique pour nous, 
mais apparurmnent très clair pour Ralph, 
car il a paru charmé, — je félicite Maida 
et le « chauffeur ». Mais il faut aussi me 
féliciter, a-t-elle ajouté avec un retour de 
toute son ancienne malice. Je vais relever 
mes cheveux, allonger mes robes et., épou­
ser sir Ralph !

— Vous, Beechy ! Mais vous n’avez pas 
15 ans !

— Officiellement non, mais en réalité, 
j’en ai dix-huit ! Et quand j’ai fait cet 
aven à sir Ralph, il m’a instantanément de­
mandé© en mariage. Aussi bien if a été

mon confesseur depuis le début de notre 
voyage, et il connaît de moi le meilleur et 
le pire.

— Il n’y a pas de meilleur, tout est 
pire ! a taquiné Ralph, par habitude.

Mais Beechy n’était pas en humeur de 
querelles.

-— El je pense que nous serons très 
heureux, a-t-elle conclu. J’avais dit a 
maman qu’il n'y aurait pas de prince dans 
mes domaines et il n’v < n aura pas ! C’est 
déjà trop, pour la fille d’un démocrate, 
comme 1 était papa, d’avoir à avouer un 
baronet.

— Un simple baronet 1 Ça ne compte 
■pas, s’est défendu Ralph, ne voulant pus 
mécontenter même l’ombre de feu Kidelérs 
dans cette radieuse minute. Pensez com­
bien c’est plus grave pour votre pauvre 
cousine !

— En quoi ?
— En ce qu’elle épouse un vrai lord, un 

futur pair d’Angleterre 1 Et qui portera le 
titre de marquis !

Ralph énumérait tous mes titres avec 
emphase, se dédommageant d’un seul coup, 
de la contrainte que je lui infligeais stric­
tement depuis quelques semaines.

— Oh ! s’est exclamée Beechy. Elle qui 
disait qu’elle donnerait une leçon aux jeu­
nes filles d’Amérique, en leur montrant 
qu’on peut revenir d’Europe sans en rap­
porter un mari titré 1

— Je ne savais .pas... a dit Maida trou­
blée

— Comment ! Vous ue lui avez pas dit ?
— Non. J’ai complètement oublié ce dé­

tail, miss Beechy. Mais cela n’a aucune 
importance, Maida si chère, rien n’importe 
que vous.

— Et vous !
— Quand irons-nous voir Félicité et le 

canard jaune, Ralph ? demandait gaiement 
Beechy.

FIN

Avec elles, point de régime, aucune modification dans la nourriture ou 
dans les Tebitudes, jamais de coliques : une ou deux PILULES DUPUIS 

toujours leabsorbées en mangeant, pendant le repas du soir, donnent 
lendemain le résultat souhaité. . .rt»- ■ < *'•

Leur usage régénère l’intestin, stimule ses 
rafraîchit le tube digestif, décongestionne le foie, 
fonctionnement des reins, purifie le sang, supprime 
les accidents arthritiques et l’exaspération nerveuse qui donnent 
naissance à îa migraine.

sécrétions, 
active le

en un mot

Martyrs de la Migraine, faites confiance aux

PILULES DUPUIS
Essuyez-les : devant les résultats obtenus, 

vous ne voudrez plus vous en passer et 
vous les recommanderez à vos amis.

MAIS, AVANT TOUT, EXIGEZ BIEN 
dans toutes les pharmacies

Les PILULES DUPUIS Vé^table» 
en boîtes de 2 francs (impôt en sus)

portant une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et les mots 
« DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouie. 

Dépôt général : Pharmacie Baillœuil, 109, rue Léon-Gambetta, Lille.

JX C. LILLE ILEd
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NEVERS

Articles c Noël Et rennes 1924
TRES GRAND CROIX de Jeux de Soc été, Jouets, Giém s, Meccanos, Chevaux de boig Chevaux mécaniques, Autos-Skiff, Patinettes, Passe boutes, 

Jeux de Courses,Cheniins de fer, Etabli, P.anos, Ménagés, Merceries, Papeteries, coffrets a ouvrage, etc.
Etrennes Utiles R. C. Nevers 13.018
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Très gra-d choix do JOUcTS à
1 45 — 1.95 — 2 45 - 2 95, etc.

chemins de fer mécaniques
SUR « li-b 11 75 14.25 - 16 45 • to.

CRÈCHES GARNIES
3 45 - 4 95 — 6 85 — 11.85 e o.

Accessoires pour Crèches et fîmes ce Nom à tous tes prix
Pouoons CelLu/lloTcl 3.95 5 25 7.45

Jeux de Courses
4.65 5.65 — 7 95 — 9.45, etc.

•Jouets mécaniques
Pochards, Violonistes, Ours, Marchands t 4.25 — 6.45 
Autopattes, Pigeons, Manèges, etc., etc. J etc.,

BO.T^S D= COULEURS
4.45 5 25 6 95 (te

banoplies « tUKEK* »
3.15- 4.25 6.25 — 7 75. etc.

CROQ UEIS DH SaLüKS
3 25 - 6 25 - 9 95 e c.

Boîtes ce Somats depuis 3.45 - Forts à 5.25, 9.95, etc.

RECLAME :

JEU DE POWER: 16 ir. 15
Pour les tout Petits :

ANIMAUX ROULANTS (en bois)
1.95 2 95 5 25 6 25 e c

ANIMAUX BOURRÉS
3 95 - 4 25 - 5.25 - 6 25 7 45, etc

Nos frais généraux étant très réduits, nos Prix sont sans concurrence. *** Se rendre compte avant d’aeheter
ENTREE LIBRE LES MAGASINS RESTERONT OUVERTS TOUTE LA JOURNEE LES DIMANCHES ET JOURS DE FETES A PARTIR DU IG COURANT . — IL SERA OFFERT UN SUPERBE CALENDRIER ENTREE LIBRE

COURRIER DU DOCTEUR

P. R. à A. — Vous êtes cousue de douleurs, 
dites-vous, rien n'y fait et vous douiez des re­
mèdes. Eh bien, essayez donc les cachets d'Evi- 
rène. Vous en prendrez un matin et soir pendant 
quinze jours. Vous serez étonnée de voir le bien. 
Être que vous ressentirez. Prix de la boîte : 5 fr. 
Dites à votre pharmacien de vous en faire venir 
plusieurs boiles.

Lina B. — Si vous lisiez mon courrier, vous 
sauriez ce que je répète toujours. C’est que pour 
les maladies d’estomac il n’y a qu’un remède 
vraiment efficace : le Pepsine-Ferment. Faites- 
en une cure de trois flacons et rapidement vous 
pourrez manger de tout, vb.us ne souffrirez plus 
et vous engraisserez. Ecrivez à M. Tabart, 168, 
Bd. Sl-Germain. Paris, R. C. Seine 63.1)80, qui 
yous enverra les trois (laçons contre rembourse­
ment.

M' Parrot, à A. — Vous avez une grande ané­
mie. Ne vous désespérez pas. Vous devez guérir 
Si vous prenez du Mÿostyl : une cuillère à café 
avant le repas. Tous vos malaises dis[>arartront 
et vous deviendrez très forte. Demandez le 
Myostyl à votre pharmacien. Prix 10 fr.

Le Docteur.

Automobilistes j 
Touristes, Commerçants, Industriels, ;> 
Agriculteurs soucieux de fixer votre j! 
choix sur une voiture ou véhicule in- ÿ 
dustriel de marque, adressez-vous à 
l’Agence générale pour la Nièvre des

AUTOMOBILES ■:
DE DION BOUTON?
Maison |. FCTITIMBE.il j;

Constructeur-Mécanicien
25, rua Mqr é-Davy CM HECY !; 

Téléphone 23 ! '
R. C. Clamecv, 128

qui vous donnera tous les renseigne- ? 
ments sur les différents modèles de J> 
1924. présentés au dernier Salon où ;! 
ils ont obtenu un très grand succès ?

PARIS-CENTRE est en vente dans tous 
les kiosques de Nice

Peur vas Cadeaux fie Noël et Jo’ir fiel An
BIJOUTERIE |

- Lwc DUBOIS -
Gnand Choix d’Objzts pour Etrennes i;

ok, argent, métaux areNté, fix ■:
SPÉCIALITÉ D’HORLOGERIE SOIGNÉE aux meilleurs prix ■:

49. Rue du Comme ce, NE ERS <;

Attention ! î
M. DüACIDET

La Crnde Poissonnerie Paris ienre
$L l’honneur d’informer sa nombreuse clientèle qu’il ouvre

Une Succursale : 64, Hue de Nièvre
î ©t elle trouvera tout l’assortiment d’alimentation, comestibles, beurre, œuis, fromages, vo-
> tailles et gibier, primeurs. , , . „
I Grande spécialité de marée fraîche, arrivage tous les.-Jours, moules, huîtres et coquillages.
! 0tc etc
< Poissons fins sur commande pour, noces et banquets.
j Dépôt de lait chaud matin et soir

APERÇU DE QUELQUES PRIX :
i Pommes de terre saucisse chair jaune Le kilo 0,55

Haricols blancs nouveaux Le litre 1.75
Petits pois tout préparé, la boîte 1 litre 2.75

Fromage gruyère Le J kilo 5,00 et 5.50 Harengs frais extra 0,30 et 0,40
Marée, depuis 2 francs le i kilo, etc., etc...

; A l'occasion des Fêtes de NOËL, grand arrivage d’huître» à des prix exceptionnels.
R. C 2373 NEVERS ENTREE LIBRE

! Ouverture : VENDREDI 21 DÉCEMBRE

Branche VU
Capital social ! DOUZE MILLIONS

POUR VOUS ASSURER SUB LA VIE

POUR OPTER VOS ENFANTS

EXIGEZ LE NOUVEAU TARIF REDUIT

tane 6.000 à 14.000 fr. pour 100.000 fr. assurés

Alimentation générale du

Q, P'ace Planchai— TéL 0’62

Exiger ce portrait

OKSEIL AUX DAME.'
Toutes les maladies 

dont souffre la femm 
proviennent de la mau 
vaise circulation du sang 
Quand le sang circul- 
bien, tout va bien , le 
nerfs, l’estomac, le coeui 
les reins, la tête, n’étan 
point congestionnés, 1 ir 
(ont point souffrir. Pou 

...miieiiir cette bonne harmonie dans tou 
■ organisme, il est nécessaire de ^ireusuge 
a intervalles réguliers, d un remède q 
tgisse à la fois sur le sang. 1 estomac et le- 
nerfs. et seule la

JOUVtHGE de l’Abbé SOURY 
peut remplir ces conditions, parce quel), 
•st composée de plantes sans aucun poisoi 
ni produits chimiques, parce qu’elle puni» 
le sang, rétablit la circulation et déconges­
tionne les organes.

Pour assurer à leurs fillettes une boni» 
lormation. les mères de famille leur’ ton' 
.-rendre la JOUVENCE de l’Abbé SOURY

Les dames en prennent pour éviter le> 
migraines périodiques. .

Les malades qui souffrent de Maladies m 
lerieures trouveront la guérison en ern 
ployant la JOUVENCE de l’Abbé SOUBY.

Celles qui craignent tes accidents de la 
Ménopause doivent faire une cure avec In 
IOUVENCE de l’Abbé SOUBY pour aider b 
-<inu à se bien placer et éviter les maladies 
-s plus dangereuses.

La JOUVENCE de l’Abbé SOURY. prépa 
ée a la Pharmacie Mag. DUMONTIER ft 
loue», se trouve dans toutes les pharuia 
ies; le flacon 6 fr.. plus impôt 0 fr. 60. 

■niai 6 fr 60
R. C. Rouen A. 6.829.

Bien exiger la véritable JOUVENCE । 
de l’Abbé SOURY qui doit porter le 
portrait de l’Abbé Soury et fa signa | 

l lnre Mag Dumontier en rouge.______ J

Docks de (ievers)

Veuillez consulter
NOS

PRIX COURANTS
du 10 Décembre 1823

Demandez dans nos Succursales 
et l épôts nos CAFEd ex^ra 
supéri urs-

Ces nouveaux mélanges si re- 
comma ent par leur finesse 
et leur parfum

V s tez noTe Magasin de Primes
Rue de Remtgny, NEVERS

Vous y troiverez un assortiment co-rplet 
-n : Articles de ménag’, d'amet blem.nt, de 
toilett , lingerie, vais elle, < oterie, vases à 
fleurs, verrerie, qumcaill rie, etc.

Vente à des prix défiant toute concurrence.

l Objet Indispensable h 
La Reine des Lampes be poche.

21. CbatTips-C./ysëes. PfiQ/à
ti.YSéE.5 66-60

* C SCINC S>6 05*

Entreprise de Transports | 
automobiles |

ÜRSAT & BARTONl
DEUZE Nièvre) Téléph.: 10-65 |

| Auto-Garage — Cycles et Automobiles |
§ Réparation Location

Gfjotit Quincaillerie Nodirse

à CORBIGIVY (Rlièvrai
Matériaux et Fers pour construction 

Bois pour menuisier — Tuile Montchanin
CUARUONS El RRJIJI FITES 

R. G. Clamecy Z.291

D CI IP ! C11C S d0"ne !ecrel ’0lir 8uerlr En,ants 1,ri"a'”aa 
isLLiUlLUOL lit et Hémorroïdes. Maiioa Nèra, liantes

Service de Table : 14 francs
J’envoie 6 nappes. 48 serviettes, 12 superbes 

VU1L1C1O a PJl-p le n/uv vuiiuxe rciiuivui ekuivii^ *4 
francs. Ecrire Jules GRAS, 5, rue de la Palud»

merveilleux
plus^eliouiTurs J’envoie 6 nappes. 48 serviettes, 12 superïxss 
ni refroidissements cuillers à café, le tout contre_ remboursement, U 

- —ïCravonChaleur- fruiux». isumt ___~
«ar-SReLG»».G™„obl. NI 4263 MARSEILLE.

Rhumes négligés, Bronchites chroniques
Pharyngites Phtisies, Catarrhes, Asthmes. Laryngites (gazes de la guerre) sont rapidement 

guéris par le

Véritable Sirop Sérum pour les Bronches délicates souverain dans toutes les affections des 
voies respiratoires.

Le . flacon 6 francs. Dépôt : Pharmacie BERN AMONT à Nevers' ; L’HOSTAL et PECHERY, 
à Moulins (Allier). Toutes pharmacies. — A ué faut, écrire Laboratoires BOURILLOT. 6. rue 
Berbisey, Dijon. Envoi franco : le fl. 7 fr. ; les 4 flacons : 24 francs. R. C. DIJON 3.417

Attention ! Attention !
PROPRIETAIRES — LOCATAIRES — ENTREPRENEURS

Que chacun se le dise I
Faites remettre à neuf vos vieux parquets d’appartements en les rabotant et le< 

cirant, faites poser vos parquets, ouvertu res boiseries, plinthes, etc. Toutes poses en 
bâtiments 50 % d’économie ; spécialiste po ur pose de parquets fougères dit point de 
hongrie, bâtons rompus, sur bitume ou sur lambourde, parquets anglais, damier, par­
quets riches et ordinaires sur solives, lamb ourdes ou doubles planchers, encausticage. 
cirage de parquets au fer, au liège, en tout es façons, passage à la paille de fer et 
entretien de vieux parquets, de meubles, etc.

Travail très soigné et reçu par l’architecte.
Prix modérés et défiant toute concurrence.

AUX RABOTEURS DE NEVERS
MARTIN T, FERDINAND, PR SPER & C

Menuisiers - Ebénistes - Parqueteurs à façon- 
SIEGE SOCIAL : ,26, Rue Jea n Jaurès, NEVERS.

galeries du mobilier
-IA7. boulevard Magenta, PARIS — Tel. Trud. 21-41
R. C. SEINE 106-353 Maison de conî ance

SI rzr Æ FM MEUBLES - LITERIE — TAPISSERIE 
e < 4r | Le meilleur marché de tout Paris

CHAMBRE A COUCHER complèie avec giace biseautée.. 800 fr.

SALLE A MANGER complète................ ..........   995 îr.
Tous ros meubles sotiL garan’is

,Ame’iiblements complets
- Jean-Marie GUYOT -
LA CHARITE I BOURGES I GUERGHE

65, Grande-Rue- — Tél. : 49 I 2, Avenue de la Gare. — Tél. : 188 |
CHAMBRES A COUCHER TOUS STYLES

Pendant Décembre et Janvier, VOIR NOS CHAMBRES, loupe d’orme, bubenga. frêne verni, de 1.900 à 2.500 francs. 
(VéntaSALLES A°MANGER, MEUBLES DE BUREAU, SALONS. (Le tout vendu au véritable prix de fabrique).

Foyers, tapis, chaises et fauteuils, travail de tapisserie à façon, matelas, sommiers, Literie Métallique.
A L’OCCASION DES ETRENNES : Choix énorme de petits meubles, sellettes, poufs, miroiterie en tous genres.

Service de- livraisons par automobiles pour la Nièvre et le Cher.
Prochainement : OUVERTURE DE VASTES MAGASINS ET ATELIERS, GRANDE-RUE. LA CHARITE.Æ SOLEIL

Entreprise privée assujettie au Contrôle de I Etat
- Siège social : 44, rue de Cha<eaudun, Paris ——

S^dresser as IM. D ASSÎGNÏ, NEVERS
Demande Courtiers et Indicateurs, Nsvsrs 6î environs 

Seine 70 744 GFOSS6S Commissions Téléph. 2-23.

Centre

R. C. BOURGES 1.928

BBHH

■

LA GUERGHE 
Place du Champ-de-Foiré

Eranche CAPITALISATION
Capital social : Dix millions

TITRE DE 2.500 francs Remboursable en 20 ans après paiement de 17 annuités par 
paiements mensuels de 10 francs.

TIRAGES MENSUELS le 25 de chaque mois, pour désigner tes titres appelés au rem- 
botirsement antU-ipé

ASSURANCE DE LIBERATION. — EN CAS DE DECES PREMATURE DU SOUS 
CR1PTEUR d’un titre avec assurance libération, le capital est acquis à l’échéance à ses 
ayants droits SANS QU’ILS AIENT A CONTINUER LE VERSEMENT DES PRIMES

Le titre libéré du paiement des primes continue néanmoins à participer aux TIRAGES 
MENSUELS.

BOURGES

<Jean iVL A L N O U

FCTITIMBE.il

